
Le problème du chômage deuleni inquiétant
Lettre de Belgique

Peut-on y remédier par la création d'industries nouvelles ?

Bruxelles, le 28 mars 1952.
L'accroissement régulier du nom-

bre des chômeurs provo que, en Bel-
gique, une inquiétude générale. Le
nombre des « sans-travail » a doublé
en l'espace d'un an pour approcher
aujourd'hui du ch i f f re  de 400.000 et
l'on redoute de dépasser d'ici peu le
demi-million, si les mesures p rises à
l'étranger pour limiter le volume des
échanges sont maintenues. Le marché
intérieur belge est, en e f f e t , for t
étroit, le tiers environ de la produc-
tion devant être vendu à l'étranger
pour permettre aux industries de tra-
vailler normalement. D'autre part , si
la Belgique fournit à ses voisins des
produit s bruts et semi-fins, elle fabri -
que également beaucoup de produits
de consommation que les acheteurs
voudraient lui fournir en échange. En-
f i n  la demande étrangère qui était
considérable dans les années de pé-
nurie de l'immédiat après-guerre avait
déterminé l'accroissement de nom-
breuses entreprises existantes et mê-
me la création d' entreprises nouvel-
les qui ne parviennent p lus à écouler
leur production.

L'Union européenne des paiements,

tonneau des Danaïdes.. .

Sans doute le gouvernement s'est-il
ef forcé de maintenir le volume des
exportations en accordant des facilités
aux acheteurs étrangers par l'intermé-
diaire de l'UEP. Et de fai t , le commer-
ce extérieur s'est fortement développé
au cours de l'année 1951. Alors qu'en
1950, les importations se chiffraient à
97,503 millions de francs et les ex-
portation s à 82,571 millions seulement,
le solde déficitaire atteignant ainsi
14,932 millions, les importations sont
passées, en 1951, à 126,471 millions et
les exportations à 131,711 millions, le
solde étant cette f o i s  créditeur de
5240 millions. Ce serait parfait si les
fourniture s effectuées avaient été
payées ou devaient l'être à bref délai.
Mais il n'en est malheureusement pas
ainsi car pour permettre aux indus-
triels d' exporter et pour maintenir
ainsi le maximum possible d'ouvriers
au travail, le gouvernement belge a dû
se résigner à accorder aux pays fa isant
partie de l'UEP des crédits qui se mon-
tent aujourd'hui à 19,582 millions de
fran cs et dont 10,650 millions sont à
charge de la Banque Nationale , le
reste étant à la charge du Trésor et
devant être financé par l'emprunt ou
par l'impôt.

La balance de 1951 n'est donc favo-
rable qu'en apparence car ce ne sont
pas les exportations, mais leur contre-
valeur qui est une source de riches-
se.

Le gouvernement a donc été con-
traint de prendre des mesures sévères
po ur enrayer une hémorragie qui me-

naçait de devenir catastrophique. « En
continuant à verser tous les mois quel-
ques milliards dans le tonneau des Da-
naïdes de l'UEP, a déclaré le premier
ministre, la Belgique aurait atteint ra-
pidement la limite de ses possibilités
financières ; elle aurait été fatale-
ment entraînée dans une aventure fi-
nancière analogue à celle dans laquel-
le ses voisins se trouvent plongés. »

Mais si la limitation du plafond des
exportations et le rétablissement du
régime des licences ont eu pour con-
séquence de stopper les achats à ca-
ractère spéculatif e f fec tués  par l'é-
tranger et d' améliorer du même coup
notre situation à l'UEP , nos industriels
se plaignent maintenant de voir s'ac-
croître leurs stocks de produits inven-
dus et de travailler au ralenti avec un
personnel réduit.
(Suite page 3.) Raoul CRABBE.

Retour du Salon
L'humour de la semaine

- C'est tout ce j' ai pu acheter, mais ça pourra toujours servir pour
conduire le char du ménage...

Ces douze tamiiles ont édifié les plus grandes fortunes du monde
Thomas Lipion, qui avait le génie

n
(Voir F« Impartial» du 22 mars)

Paris, le 28 mars.
Le petit Thomas Lipton , dernier-né

d'une famille de fermiers écossais éta-
blis à Glascow, eut une étrange nur-
sery : le magasin d'alimentation que
venait d'ouvrir son père, et où s'amon-
celaient jambons et saucissons. Tommy
ne se lassait pas de les admirer et de
les disposer de cent façons différentes.

A l'école, l'enfant apprit tout juste
à lire, à écrire et à compter . Sa mère
était heureuse de le voir vif et bien
portant car, des cinq enfants qu 'elle
avait mis au monde, trois étaient morts;
le frère et la soeur ainée de Thomas,
de santé précaire , ne devaient pas vivre
longtemps non plus.

A dix ans., il commence à travailler.
Ce fut pour lui un beau jour quand il
rapporta à la maison son premier sa-
laire, une demi-couronne : « Je doute
— a-t-il dit plus tard — que les en-
fants des riches aient le coeur aussi
léger que les petits pauvres. »

Un jour — il avait 15 ans — il vit
sur le quai un cargo en partance pour
New-York. Il demanda si l'on prenait
des passagers et le prix de la traver-
sée : « 3 livres 10 » lui fut-il répondu.
Le jeune Lipton prit , avec ses écono-
mies, un ticket qui le mena sur le Nou-
veau Continent , n lui restait 1 livre 12
pour tout viatique et il ne connaissait
pas âme qui vive.

U devait rester cinq ans aux Etats-
Unis. Ce que furent ces années de

de la publicité , avait offert à la reine Victoria un fromage de 5 tonnes

lutte pour un petit homme débrouillard
comme Tommy, on peut l'imaginer. Il
était arrivé en pleine période de chô-
mage, et il courut .̂.î vain les agences
de placement. U dut travailler , pen-
dant trois ans, aux plantations de
tabac de Louisiane pour pouvoir sur-
vivre.

Un grand reportage de
PIERRE LAFORET

Il quitte l'Amérique...
pour faire fortune !

C'est au bout de ce temps qu 'il trou-
va enfin, à New-York , un « job » poui
lequel il Se sentait fait : celui de com-
mis au rayon d'alimentation d'un grand
magasin. Le rayon lui rappelait un peu
la boutique paternelle , mais quelle dif-
férence* dans les méthodes de vente !
U n'y avait certes pas, au monde, de
meilleurs produits que ceux des ferme-
écossaises. Mais ici les victuailles
étaient présentées avec plus d'ingénio-
sité , les vendeurs s'intéressaient da-
vantage à leurs clients.

Il parvint rapidement à mettre 12E
livres de côté et décida de rentrer à
Glascow. Contrairement à ceux qui vont
faire fortune en Amérique , il allait édi-
fier la sienne dans son pays. Au prin-
temps de 1869, il est revenu dans sa
ville natale . C'est un homme mainte-
nant , un grand diable aux épaisses
moustaches, aux yeux rieurs , aux che-
veux bouclés s.ur un front haut. L'Amé-
rique l'a métamorphosé. U en a rap-
porté un esprit d'indépendance et d'en-
treprise qui effraie un peu sa famille

« Plus vous vendez — dit-il à son
père — plus vous faites d'argent. Pour-
quoi ne pas avoir une douzaine de
« Lipton shops » ? Pourquoi ne pas en
avoir dans toutes les villes d'Ecosse ? s>

Son premier magasin

A 21 ans, il ouvre son premier ma-
gasin , 101, Stoberon Street à Glascow
Il a dit souvent que les mille premières
livres étaient les plus difficiles à ga-
gner. En fait , il va mettre quatre ans
à en gagner 500.

Son activité (il est à la fois direc-
teur^ vendeur, caissier , livreur) , son
ambition, lui ont apporté le succès
Mais ce qui allait lui valoir sa réussite
extraordinaire fut son sens inouï de la
publicité. Il y apportait une sorte de
génie. U avait vu , aux Etats-Unis, les
immenses affiches, les pages entières
de réclame dans les j ournaux. L'Angle-
terre, à cette époque, ignorait le pou-
voir de la publicité , qui semblait d'ail-
leurs choquante : « Bon vin n'a pas
besoin d'être prôné » disait-on .

Mais Tommy Lipton savait qu 'il fal-
lait secouer le public, le surprendre, le
cajoler , le flatter : « Sans doute — di-
sait-il — la qualité parle ., mais elle
parle bas et lentement. _ Et il ne tarda
pas à mettre en pratique ses idées.

(Suite page 3.)

Les étudiants de Rome manifestent en faveur de Trieste

Après celles de Trieste, des manifestations par eilles, lancées par des étu-
diants , se sont produites à Rome. — Notre photo montre les étudiants de
Rome à la Via Tritone. Us poussa ient des cris : « A bas l'Angleterr e ! A

bas Tito 1 >

Echos
Le pharmacien et l'Ecossais

Chez le pharmacien, un Ecossais de-
mande :

— Combien le flacon vide ?
— Vingt centimes, mais je ne vous le

compterai pas si vous prenez quelque
chose avec.

— Parfait. Alors mettez-y un bou-
chon.

Mise en pratique
Ça se passe à l'école, où le maître

a demandé aux élèves de toujours dire
la vérité., La récréation passe, il rentre
dans la classe et voit une inscription
aiu tableau noir : « Le maître est un
âne. »

— Quoi , s'écrie-t-il , que signifie ceci?
En choeur , la classe psalmodie : . V.

faut toujour s dire la vérité... >

C'est la faute à Napoléon !
L'homme qui se prétend Napoléon

Bonaparte a de nouveau mis sur les
dents le Tribunal militaire de Paris.

Après un ajournement de deux se-
maines, le procès intenté à Pierre
Constantini, accusé de collaboration
avec l'occupant alleman d, a repris.
Mais à toutes les questions, fid èle à
sa tactique , le Corse répondit qu 'il
s'appelait Napoléon Bonaparte.

Comme on lui demandait s'il avait
eu des contacts avec un Allemand
nommé Westrich, Constantini répon-
dit : « Non , pas avec Westrich : avec
Goethe ! »

Le président : « Avez-vous pris p&rt
à la création de la Légion des volon-
taires français contre le communisme,
voulue par Vichy ? »

— C'est moi qui ait créé la Grande
Armée. Je l'ai envoyée en Corée, à
Moscou : partout où se trouvait l'en-
nemi. Nous avons franchi la Eérésina.
Tout cela , vous pouvez le vérifier au
Musée de l'armée... »

A la quest ion : « N'avez-vous pas eu
des contacts avec la Gestapo ? » Cons-
tan tini répondit : « C'est Talleyrand
qui était derrière tout cela, s

Le président invita alors Constanti-
ni à formuler des réponses raisonna-
bles. Mais il se contenta de répondre :
« J'ai promulgué la loi. C'est vous qui
n'êtes pas raisonnables. ! »

Sur quoi l'interrogatoire fut ajour-
né.

/ P̂ASSANT
Nous vivons sou$ le signe dn moteur-

roi™
Il n'y a qu'à regarder le Salon d€

l'Auto et à interroger les gosses. Vous serej
vite renseignés. Hier les poètes vous par-
laient de la couleur des rêves. Aujour-
d'hui on vous parle de leur nombre de
HP...

Mais il n'y a pas que les bolides et les
scooters !

La motorisation n'a-t-elle pas pénétré
jusqu'au tréfond de notre vie quotidienne,
de nos cuisines, de nos corridors et de nos
appartements ?

Récemment, à propos d'un autre Salon,
celui des Arts ménagers, Pierre Daninos
écrivait dans le « Figaro » cette fantai-
sie charmante, qui a tout de la réalité :

« L'aspirateur n'est pas pour autant né-
gligé. Celui que nous avons — aspirant —
me paraissait suffisant. Mais non. Je n';
suis plus. Un aspirateur qui ne fait qu'as-
pirer est devenu aussi désuet qu'un vieux
plumeau. Les aspirateurs d'aujourd'hui ont
d'autres aspirations : ils cirent, lustrent,
sucent, décapent, vaporisent. J'en ai vu
qui, à leurs moments perdus, comme pour
se délasser, une fois dévissés, font de la
peinture, battent des oeufs, sèchent les
cheveux. N'est-ce pas simplement merveil-
leux ? « C'est le progrès, dit Sonia. Oh !
Achète-moi ça ! »

» Fait notable : ce progrès s'accomplit
sous le signe de l'escamotage et du ca-
mouflage. Tout renferme tout. Rien n'est
plus rien. Les murs glissent, les porte.
coulissent, les lits jaillissent. Vous devis-
sez la tête d'un aspirateur : il en sort un
moulin à café. Vous appuyez sur le bras
d'un fauteuil : il en surgit une boîte à
ouvrage. L'art ménager, qui se cultive au
millimètre carré, fait moins appel à la dé-
coration qu'aux prestidigitateurs. Et
quand , le soir venu, après avoir vu tant
de choses qui sortent d'autres choses, on
se retrouve simplement faoe à face avec
soi-même ou avec sa femme, on est tout
étonné vraiment de ne pas se découvrir
un pied à coulisse ou un oeil à transfor-
mations. Comme, hier soir, je restais per-
plexe en songeant précisément au progrès
des machines et à la permanence du corps
humain, Sonda m'a dit sur un ton inquié-
tant :

»— C'est fou, au fond, ce que tu peux
rester toujours le même ! »

Eh ! oui, vous verrez que dans dix ou
vingt ans on flanquera aux hommes des
bras mécaniques comme aux grues (pour
augmenter le rendement) et des coeurs à
pare-chocs ou des cervelles radar.. .

— Quant aux yeux clignotants à éclip-
se et phare tournant « ils » les ont déjà,
m'a dit la taupière. Tu n'as qu'à regarder
ce qui arrive quand passe une jolie fille !

Le père Piquerez.

On pratique actuellement près de Bon-
doia, dans le district de Crémone, à
des forages en vue de l'exploitation de
puits de pétrole ; au cours de l'un de
ces forages, une formidable exp losion
de gaz méthane a complètement dé-
truit toutes les installations. Une im-
mense flamme de 100 mètres environ
brûle en permanence et ne peut être
éteinte. Elle est visible à 50 kilomè-

tres à la ronda.

Une explosion de gaz méthane
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Ménagères,
il y va de votre
intérêt !

Que l'agriculteur touche les prix qui lui sont
équitablement dus, soit, mais pourquoi une
super-organisation qui renchérisse ces prix ?

Votre argent, vous pouvez
l'employer à autre chose !

Défendez-vous contre toute Ingérance dans
votre cuisine et ne vous laissez pas prescrire
ce que vous devez servir sur votre table.

Défendez vous en faisant voter

NON
contre la loi sur l'agriculture.

Comité d'action
contre la loi sur l'agriculture.

¦̂_____________ HBB _̂__________________H .' i _ r™w____ w_nw.' •¦"» ¦»¦¦¦' ¦¦ — -™ ¦—" ¦¦i" _«_¦ ngnmnBRne __e

Z3 COMPAGNIE DES/ VIO N TRES Z V N G I N E S^^
FRANCILLON S A  - S A I N T - I M I E K

ENGA GE
pour la fab rique de Saint-Imier et pour sa succursale

de Genève, 2, rue Dancet

„_ 

Entrée immédiate ou pour époque à convenir. Faire offres
à Saint-Imier ou à Genève selon l'engagement recherché.

Nous cherchons pour entrée à con-
venir un

chef mécanicien
de première force

Nous demandons une personne très
capable, 40 à 50 ans, ayant l'habitude du
personnel , connaissant la petite mécanique
(genre compteurs).

Nous garantissons un emploi stable et
bien rémunéré.

Faire offres par écrit avec curriculum
vitae, photo, prétentions et copies de cer-
tificats à R E N O  S. A., fabrication,
N.-Droz 161, La Chaux-de-Fonds.

Couvreur
et

manœuvre
sont demandés par M.
Hermann Hirschy, Le Lo-
cle, Verger 4. Tél. 3 22 39.

FEMME
de chambre
est demandée. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 5724
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la ChauK-de-Fonds: Garaoe des Trois Roiss.a.
Le Locle : Garage des Trois Rois s. a.
Neuehâtel : Grands Garages Robert

Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique sous «FORD M
Délégué : O. Oehriger, Zurich
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La Manufacture de Pendulettes
ARTHUR IMHOF
La Chaux-de-Fonds

engagerait

ouvrières Qualifiées
pr travaux de terminaison
et d'emboîtage sur pièces
Roskopf (pour son atelier
rue Bellevue 23).

ouvrières d'ébauches
(pour ses ateliers rue du
Pont 14).

Se présenter au bureau de
fabrication rue du Pont 14

ii.n i._it_.
Nous cherchons poux nos différents

rayons, jeunes filles débrouillar-

des, Intelligentes, honnêtes, ayant

le goût de la vente, comme

apprenties-vendeuses.

Se présenter avec carnet et cahiers

scolaires.

Vêtements Frey S.A.
cherche une personne pour nettoyages
réguliers (2 % h. par j our).

Offres au magasin, Léopold-Robert 64.

FABRIQUE DE PIVOTAGES
engagerait de suite

ouvriers
ou

ouvrières
pour le roulage de pdvot, la mise
plate de roues et balanciers. Place
stable et bien rétribuée pour ouvrier
qualifié.
Faire offres sous chiffre P. 2683 N.,
à Publicitas, Neuehâtel.

J'offr* à

Firme horlooère de marque
l'exclusivité d'un bracelet riche de conception
nouvelle, s'adaptan t aux montres-bracelet dames.
Intéressés s'adresser sous chiffre A. 40887 X.. à
Publicitas, Genève.

Montres, Pendules,
DÔUOilt vente > fépara-
l»C¥CIIJ, tiens, occasions
Abel Aubry, Numa-Dioz 33.
Tél. 233.71. 927

Bonne pension
de famille cherche enco-
re pensionnaires. Prix
modérés. Donnerait aussi
la cantine. S'adresser à
Madame Nussbaum, rue
de la Ronde 13.

Chambre
meublée, avec ou sans pen-
sion est demandée pour
notre employée. — S'adr.
au Salon Central, Serre
83, tél. 2 21 93.

MOtO
A vendre Gilette Herztal
Belge 250 ce., suspension
arrière et avant. — S'adr .
à M. F. Vivian!, Hôtel-de-
Ville 5. 

Chambre à coucher
neuve est à vendre, pour
cause de double emploi,
en bouleau doré, lits ju-
meaux avec literie neuve,
1850 fr. — Offres écrites
sous chiffre Z. B. 5633, au
bureau de L'Impartial.
OUVRIERS. Je cherche
ouvriers peintres en bâti-
ments, qualifiés. Engage-
ment tout de suite. —
S'adr. à l'Entreprise M.
Gattoni, rue Léopold-Ro-
bert 4. 
JEUNE FILLE Suissesse
ou étrangère sachant le
français demandée pour
ménage soigné de deux
personnes. Bon traitement,
bon gage. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 5713
APPARTEMENT. Joli deux
pièces sans confort serait
échangé contre un même
avec confort. — Offres
sous chiffre S. V. 5679, au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE - meublée, si
possible indépendante, est
demandée tout de suite
par monsieur sérieux. —
Ecrire sous chiffre C. L.
5692, au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE meublée ou
non est demandée. — Ecri-
re sous chiffre M. L. 56}_ô,
au bureau dé L'Impartial.
CHAMBRE meublée à 1
ou 2 lits est demandée.
S'adr. à M. - Meyenberg,
Hôtel de Paris. 
CHAMBRE " meublée est
demandée par couple sé-
rieux. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 5644
POUSSETTE beige, Royal-
Eka, à vendre, en bon état.
S'adr. à M. Paul Benoit ,
Tertre 2, après 19 heures.
POUSSETTE beige en bon
état est à vendre. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 5605
POTAGER. A vendre po-
tager combiné gaz de bois-
électricité, marque Echo,
en parfait état. — Tél.
2 59 79. 
POUSSE . POUSSE vert,
Royal-Eka, à vendre, en
bon état. — S'adr. a M.
Paul Benoit, rue du Ter-
tre 2, après 19 heures.
AVANTAGEUX P O U R
FIANCES. Par suite de
changement, chambre à
coucher av. literie, garan-
tie neuve, en noyer, mo-
derne, à vendre, le tout
2200 fr. A enlever au plus
vite. — Ecrire sous chiffre
A. N. 5429, au bureau de
L'Impartial.
A VENDRE berceau rose
avec rideau et matelas,
80 fr. ; pousse-pousse bei-
ge avec sac à commissions,
65 fr. ; chaise d'enfant 18
fr. et parc 10 fr. — S'adr.
chez Mme A. Baumann,
République 9.
POUSSETTE d'occasion
est à vendre. — S'adr. à
Mme von Kaenel, rue du
Parc 11. 
A VENDRE beau vélo de
dame à l'état de neuf
révisé, prix avantageux,
1 machine à coudre Sin-
ger en parfait état bas
orix. — S'adr. j usqu'à
19 h. N.-Droz 115. ler
étage à gaqiche. 
ROBES DE COMMUNION
pr fillettes de 12 ans sont
à vendre. S'adr. à M. Du-
bois, rue de l'Aurore 16.

, A VENDRE deux meubles
pour vestibule, deux lam-

, pes de chevet, une lam-
pe potiche, un lustre, une
table ronde de 70 cm. —
Sadr. rue Jaquet-Droz 6,
au 2e étage. 
A VENDRE avantageuse-
ment poussette c r è m e ,
pousse-pousse grenat, ac-
cordéon diatonique, aspira-
teur, état de neuf. - S'adr.
rue de l'Est 27, au 1er. éta-
ge.
CAMPING. A vendre re-

' morque et buffet fermant
; à clef , le tout 180 fr. —
' S'adr. au bureau de

L'Impartial. 5708

On demande une

employée de bureau
j ayant reçu bonne instruction. Faire
î offres écrites avec certificat et réfé-

rences à :  UNION DE BANQUES
SUISSES, La Chaux-de-Fonds.



La situation
économique et sociale
dans l'Univers

coup d'en sir l'aetmitt

(Corr. part, de < L'Impartial »
Italie : Pour lutter contre la hausse

des prix. — Les réserves alimentaires
en sucre, beurre, viande frigorifiée se-
ront mises en vente sur le marché se-
lon un programme bien étudié pour
éviter la hausse des prix. Les ré-
serves d'huile sont toujours les mêmes,
mais une baisse des prix et interve-
nue, et le gouvernement italien ne
prévoit pas pour l'instant la nécessité
de nouveaux achats.

Suède : Augmentation du coût de
la vie. — Le coût de la vie a augmen té
en Suède en raison des concessions de
prix faites par le gouvernement aux
agriculteurs. Le prix de détail du
beurre a augmenté de 6,45 couronnes à
6,85 couronnes. On s'attend, du reste,
à des augmentations sur le café, la
margarine, les harengs et les con-
serves. Les concessions fai tes aux
agriculteurs ont provoqué des protes-
tations de la part des sociaux-démo-
crates (parti ouvrier).

U. R. S . S. : Les plantations de riz
doivent être étendues . — cette année
a déclaré l'agence Tass, les républi-
ques de l'Asie centrale doivent éten-
dre leurs plantations de riz ; dans la
région de Tachkent, notamment, où les
rizières prendront la place d'ancien-
nes salines ainsi que dans l'Ukraine
du sud, la Moravie et le Kouban.

Grande-Bretagne : L'indice du coût
de la vie va subir une nouvelle hausse.
— En raison de la réduction des sub-
ventions alimentaires, l'indice du coût
de la vie augmentera de 4 '&%, ce qui
affectera près de 2 millions d'ouvriers
dont les salaires varient selon le coût
de la vie. Les salariés qui ne sont
pas soumis à l'échelle mobile se pré-
parent à demander des augmentations
de salaires.

Etats-Unis : ...Tandis qu'on annon-
ce une baisse aux U . S. A. — Un com-
muniqué officiel américain déclare
que l'indice du coût de la vie a baissé
de 0,6 % en février et cela pour la
première fois depuis juin dernier. Pour
la vente au détail des denrées alimen-
taires, la baisse a été de 2,1 %. C'est
la plus importante depuis novembre
1949.

Le pouvoir d'achat du dollar en bais-
se. — D'après les statistiques publiées
par le National Industriai Conférence
Board , le pouvoir d'achat du dollar
représentait en février 56,7 cents con-
tre 100 cents en j anvier 1939. Cela
correspond à une baisse de 1,7 % en un
am, car le pouvoir d'achat du dollar
équivalait en février 1951 à 57,7 cents.

Japon : L'industrie automobile en
pleine activité. — Anéantie par la.
guerre du Pacifique, l'industrie auto-
mobile japonaise doit partiellement sa
renaissance à la guerre coréenne. La
production de camions, de camion-
nettes, d'autocars et d'autamobhes qui
en 1945 était de 6,726 unités est pas-
sée à 35.468 en 1950. Les chiffres pour
1951 ne sont pas encore connus, mais
on prévoit qu'ils seront beaucoup plus
élevés que ceux de l'année précédente.

Dans le secteur des voitures-touris-
me, les Japonais ont lancé toute une
série de nouveaux modèles. La pro-
duction en grande série de minuscules
voitures à deux places, les plus écono-
miques du monde, a été très favora-
blement acceuillie et les fabricants ar-
rivent à peine à satisfaire à la de-
mande.

ciiïODiiiue neuciieioise
Chézard - Saint-Martin. — Encore un

accident.
(Corr.) — Le Petit-Chézard a été le

théâtre d'un nouvel accident de la cir-
culation. Le j eune B., de Dombresson ,
élève de l'école secondaire , qui rentrait
à la maison à vélo, vers 18 h. 15, est
venu se jeter contre une auto vaudoise
qui s'apprêtait à s'arrêter à la hauteur
de l'arrêt des trolleys. Il fut relevé la
figure ensanglantée et des dents cas-
sées ; le vélo est mal en point. C'est
le gendarme Jaccard de Cernier qui a
fait les constatations d'usage. Nos bons
voeux à ce malchanceux écolier.

Une auto dans un bassin à Neuehâtel.
(Corr.) — Hier matin, un automo-

biliste de Colombier, qui descendait la
ruelle Vaucher, à Neuchate l, a perdu
la maîtrise de sa machine à la suite
d'une fausse manoeuvre et , traversant
le faubourg de l'Hôpital ., est entré dans
le Jardin anglais où la voiture a fran-
chi la bordure d'un bassin.

Personne n'a été blessé, mais la voi-
ture a subi d'importants dégâts.

Le Val-de-Travers sous la neige
(Corr .) — La neige tombée mercredi

au Val-de-Travers a pris pied et les
champs sont recouvert d'une légère
couche.

Le froid est également devenu plus
vif et le thermomètre marquait hier
matin 6 degrés sous zéro à Fleurier.

Le problème i chômage devient inquiétant
Lettre de Belgique

Peut-on y remédier par la cré

(Suite et fin)

Ce n'est évidemment pas le cas pour
les entreprise s fournissan t des matiè-
res intéressant directement la dé fen-
se, la demande restant très forte dans
ce secteur ; mais c'est le cas pou r
l'industrie textile qui constitue une
des branches vitales de l'économie
belge et aussi pour les industries des
peaux et des cuirs, du bois, de lf .
chaussure, de la confection et même
pour certains secteurs des industries
métalliques et chimiques.

L'opinion de M. Duvieusart.

Comment remédier à cette crise ?
Répondant à cette question, le minis-
tre des A f fa i res  économiques, M. Du-
vieusart, a déclaré que si tout le mon-
de était d'accord sur le mal à conjurer— le chômag e — les moyens à mettre
en oeuvre sont diff iciles à trouver et
et sujets à controverse. Sans doute
existe-t-il un chômage provenant des
mesures restrictives apportées à la
liberté des échanges , mais il existe
aussi depuis de longues années un
« chômage structurel » c'est-à-dire un
chômage qui ne se résorbe pas et
af fectai t , en période de plein emploi ,
de 150,000 à 200 ,000 ouvriers. C'est le
signe d' un malaise économique dont
les causes ne sont point accidentelles.
C'est la preuve qu 'il existe un dé fau t
dans le circuit économique , qu'il se
produit une fuite d' une pa rtie du pou-
voir d'achat global qui disparaît on ne
sait où et que l'on ne peut retrouver
pour l'utiliser.

On a dit qu 'il y avait manque de
concordance entre le volume de l' em-
ploi et celui des investissements. On a
dit aussi que l'on devrait chercher le re-
mède dans la création d'industries nou-
velles. M. Van Houtte , premier minis-
tre, a reconnu récemment que cette
dernière solution présentait beaucoup
d'attraits et que la Belgique allait sans
doute se trouver dans l'obligation de
revoir entièrement son appareil écono-
mique. Ainsi, pour ne citer qu'un seul
exemple , la Belgique achetait en Aus-
tralie de la laine à l'état brut, procé-
dait à son lavage, puis la revendait.
Or on lave maintenant la laine en
Australie. Le résultat est que si les
industries belges traitaient encore
30,400 tonnes de laine brute en 1947, ils
n'en traitèrent plus que 27,400 tonnes
en 1948, 25,000 tonnes en 1950 et f i -
nalement 13,000 tonnes seulement en
W51.

Mais est-ce bien réellement au gou-
vernement qu'il appartient de créer
des industries nouvelles ? Les milieux
d'af faires  se plaignen t déjà qu'en diri-
geant et en finançan t le commerce
extérieur, l'Etat a assumé des respon-
sabilités qui devraient normalement
incomber aux banquiers. Les progrès de
la technique ont toujours amené le
remplacement d'industries anciennes
par des entreprises adaptées aux nou-
velles nécessités et cette adapation
s'est faite spontanément par l'initia-
tive privée. Si cette initiative se mon-
tre aujourd'hui déficiente, ce n'est
poi nt p arce que les industriels et les
hommes d'a f f a i r e s  sont moins entre-
prenant s et moins travailleurs que ja-
dis, mais parce que l'Etat a pris l'ha-
bitude d'intervenir en toutes matières
sans se soucier des avis des intéres-
sés et qu'il a découragé le secteur pri-
vé par des mesures fiscales qui posent
aux chefs d' entreprises des problèmes
insolubles.

M . Velter, administrateur de la Fé-
dération des entreprises de l'industrie
des fabrications métalliques n'hésite
pas à af f irmer qu'il est « inutile d'é-
veiller dans l'opinion publique 'la chi-
mère des industries nouvelles, alors
que le coût des investissements est si
élevé qu'il n'y faut songer que dans
quelques cas particuliers ». Quant à
la Chambre de commerce et d'indus-
trie de Gand, elle estime que si la
création d'industries nouvelles est dé-
sirable, il importe que les pouvoirs pu-
blics mettent tout d'abord au point
« un programme des besoins à satis-
faire et assurent au_a entreprises un
minimum de possibilités de rentabi-
lité par une politique financière et
fiscale appropriée ». Pour ce qui est de
la réalisation, ajoute cet important or-
ganisme, le rôle de l'Etat doit se bor-
ner à « orienter les esprits, car c'est
à l'initiative privée et à l'entreprise li-
bre qu'il appartient de réaliser un re-
nouveau Industriel ».

_tion d industries nouvelles ?

Ce qu'envisage le gouvernement.

Selon une déclaration fa i t e  au début
de ce mois par le premier ministre,
il semble bien que le gouvernement
ait pri s en sérieuse considération les
suggestions qui lui ont été faites. Il
envisagerait même d'étendre, dans
certaines conditions, aux entreprises
existantes, les facili tés qu'il compte
accorder aux industries nouvelles et
parmi lesquelles on signale tout par-
ticulièrement l'amortissement accèdërè
du matériel et la récupération des per-
tes éprouvées par les bénéfices réalisés
au cours d' une p ériode de cinq an-
nées.

Si l'industrialisation parait ainsi le
moyen le plu s eff icace de résorber le
chômage — y compris le chômage
structurel — le chef du gouvernement
a tenu toutefois à faire remarquer
qu'il faudra s'attacher à résoudre alors
d' autres problèmes tels que l'approvi-
sionnement en matières premières, la
protection des nouvlles industries au
moyen de réglementations douanières ,
la prospection de nouveaux marchés et
la signature d' accords commerciaux
permetta nt l' exportation des nouveaux
nroduits.

Parviendra-t-on à réaliser l'harmo-
nie nécessaire entre le respect de la
liberté de l'entreprise , la politique de
libération progressive des échanges et
les mesures de protection envisagées ?
La formule idéale est évidemment di f -
f ici le à trouver mais M. Van Houtte
ne désespère pas d'y parvenir.

Raoul CRABBE.

Ces douze familles...
(Suite)

La boutique de Stoberon Street était
peinte en blanc , avec, sur les murs , des
scènes comiques , et un beau jambon
de bois qui lui servait d'enseigne. Lip-
ton engagea un dessinateur pour lui
faire un dessin publicitaire chaque se-
maine. Un de ceux qui eut le plus de
succès représentait un porc pleurant
toutes les larmes de son corps : « Je
suis orphelin — disait la légende —
car mes parents et mes frères sont tous
chez Lipton. » Pour corser sa réclame,
Lipton fit  déambuler dans les rues
deux énormes porcs ornés de ruban s
bleus et roses , et portant sur une ban-
derole l'inscription : « Les orphelins
Lipton » .

Une boutique par semaine

En quelque s semaines, la clientèle
augmenta . Et bientôt , il put ouvrir un
second magasin , plus grand , dans la
rue principale. Très vite, il y en eut
d'autres, dans toutes les villes d'Ecosse .
En 1880, il en avait 20. Ils étaient tous
conçus sur le même modèle : au pla-
fond pendaient les jambons et , sur le
comptoir , une pyramide de beurre.
Touj ours il y avait quelque chose qui
put amuser les enfants : une lanterne
magique, des découpages ou quelque
chose de ce genre.

Quand les journaliste s demandaient
à Thomas quelle était sa politique, il
répondait : « Ma politique est d'ouvrir
une boutique chaqu e semaine. » n con-
sacrait le bénéfice d'un magasin à l'a-
chat d'un autre . Pour les premiers, c'est
long, mais avec 40 magasins on peut en
ouvrir 50.

La deuxième trouvaille publicitaire
de Lipton fut une des plus sensation-
nelles : il se mit en tête de faire fabri-
quer , pour le Christmas de l'année
1881, le plus grand et le meilleur fro-
mage qui ait jamais existé. Dans les
fermes irl andaises, 800 vaches, traites
pendant 6 jours par 200 filles de ferme
donnèrent leur lait . Enfin, le mons-
trueux from age, que l'on avait baptisé
« Jumbo » fut transporté à Glascow.
Des centaines de personnes assistaient
au débarquement. A grand renfort de
poulies et de treuils, Jumbo fut des-
cendu et porté en triomphe jusqu'au
magasin Lipton. Mais le patron n'était
pas à bout d'invention, n inséra dans
la pâte savoureuse des souverains d'or
et des demi-couronnes, comme on a
coutume de le faire dans le « Christmas
pudding ». Naturellement, la foule se
précipita pour acheter le fromage, qui
fut vendu , en deux heures, jusqu 'à la
dernière once.

H y eut partout un «fromage Lipton».
non seulement dans les villes anglaises,
mais en Amérique où un fromage de
douze tonnes fut présenté à la foire de
Chicago.

(La suite dans notre numéro de demain.)

Chromone de la bourse
La baisse des matières premières indis-

pose la tendance boursière. — Stop
à l'inflation ! — L'Aluminium

Chippis augmente de 10 f r .
son dividende. — Hausse

des obligations.
(Corr. part, de « L'Impartial »j

Lausanne, le 28 mars.
Les milieux boursiers déplorent le

manque d'affaires qui aflige les séan-
ces depuis quelques semaines . De son
côté, la clientèle voyant que les cours
ne montent plus commence à vendre
par mesure de prudence ; et la ten-
dance qui s'effritait depuis la mi-jan-
vier, avec des reprises qui semblaient
de bon ailod, penche maintenant vers
la faiblesse. Que celle-ci acquière en-
core un peu de vitesse, et les bourses
deviendront plus animées pour enre-
gistrer des reculs plus prononcés que
les observateurs pessimistes auront dé-
noncés...

M ¦ -

En fait , si la tendance est un peu
malade actuellement, ce n'est pas sans
raison. Il faut y voir le résultat de .la
baisse des prix des matières premiè-
res sur les marchés producteurs. On
répète, il est vrai, que cette baisse est
salutaire et qu 'elle se produit parce
que les Etats-Unis ont provisoire-
ment cessé leurs achats pour les stocks
stratégiques ; on n 'en serait donc pas
au stade de la surproduction (ou de
la sous-consommation) , mais plutôt
à un ajustement du marché suscep-
tible de déterminer des prix plus nor-
maux dans les affaires. Nous croyons
cependant que le fait psychologique
est là : l'inflation est moins vigoureuse
aujourd'hui qu 'hier un peu partout, et
les marchés boursiers qui se sont
longtemps orientés sous les ven ts d'un
azur inflationniste se sentent dépaysés
par le changement des souffles printa-
niers !

• • *
Il importe aussi de songer qu 'en

Grande-Bretagne et en France, pays
où la hausse endémique des prix pa-
raissait impossible à j uguler, un re-
tournement se produit. La confiance
réelle n'est pas encore revenue, mais
les cours des titres-refuges ont déjà
sensiblement baissé, ainsi que les prix
de l'or. Tout cela indispose la tendance
boursière , à Wall Street surtout. Chez
nous, la baisse des matières premières
serait profitabl e à nos industriels ; les
stocks existants pour la finition des
produits qu'elles livrent ne causeraient
pas de pertes importantes au cas où
ia baisse persisterait. En revanche, il
n 'en serait pas de même outre-Atlanti-
que, et c'est ce qui inquiète sans doute
.le marché américain. Et comme nous
ne pouvons imposer à nos marchés une
tendance absolument locale, celle de
Wadl Street ne manquera pas d'avoir
une influence ici.

* • •
D'une semaine à l'autre, tous les

cours ont rétrogradé de 10 à 100 francs
selon l'importance des valeurs. La mo-
deste amélioration du dividende de
l'Atuminium-Chippis (80 fr . contre 70
fr.) n'a pas empêché l'action de bais-
ser d'une centaine de francs, cours au-
quel elle rapporte maintenant 3,60%
environ. Les actions de banques et die
trusts ont payé leur tribut à la bais-
se, mais sans forte pression. Les ac-
tions étrangères n'ont pas été épar-
gnées.

Par contre, un peu partout , les obli-
gations ont tendance à se raffermir ;
c'est dans l'ordre : en bourse , le jeu de
bascule ne constitue pas une anoma-
lie.

La porte sera fermée
L'habitude de remettre au lendemain

ce qui peut être fait le jour même con-
duit souvent à des mésaventures fâ-
cheuses. On s'en avise hélas ! quand il
est tr°P tard. C'est précisément Ce qui
est advenu, le mois dernier, à nombre
de Romands qui — n'ayant pas pris
à temps la précaution d'acheter un
billet de la Loterie romande — sont
arrivés alors que les guichets étaient
fermés et que tout était vendu.

Prenez garde de ne pas faire comme
eux. Arriver devant ime porte fermée ,
c'est se voir refuser l'entrée d'un mon-
de nouveau , plein d'espoirs et de pos-
sibilités. Or, la tranche actuelle est ri-
che de promesses puisque le gros lot
est de 100.000 fr. et le second lot de
50.000 fr. Et peut-être est-ce vous qui
en bénéficierez , si la chance y consent.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds

[La page économique et financière )

BELGRADE, 28. — AFP. — Dans une
note remise jeudi à Bucarest par la
voie diplomatique, le gouvernement
yougoslave refuse l'extradition des cinq
aviateurs roumains qui s'étaient réfu-
giés à Belgrade le 13 mars dernier à
bord d'un bombardier Heinkel HI.

Belgrade refuse l'extradition
des cinq aviateurs roumains
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Société de Banque Suisse
LA CHAUX-DE-FONDS

Nombreux sièges, succursales
et apences en Suisse

LONDRES «t NEW-YORK
Swiss Corporation à MONTRÉAL

Capital-actions et réserves :
214 millions
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Nos Installations modernes
de casiers de coffres - forts

vous permettent , à peu de frais , la
mise en lieu sûr — contre ie vol, l'in-
cendie , l'indiscrétion — de titres, polices
d'assurances, contrats, bijoux , argen-
terie, papiers de famille et autres do-
cuments ou objets précieux. Casiers
spéciaux pour sociétés, entreprises ou
autres collectivités, avec clé de con-
trôle supplémentaire ou combinaisons.

Toutes dimensions
Tarif depuis Fr. 3.— pour 3 mois

Discrétion absolus
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— Dites-moi, Henriette , laquelle de
mes qualités préférez-vous ?

— Votre automobile , mon amour I

Tendre aveu ou amour d'aujourd'hui
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84, rue Léopold-Robert
LA C H A U X - D E - F O N D S

" «

AfN;JI* Mars, renouveau dans le mobilier I -j
^gjit P̂iL ^ Pour l'époque du terme, '• )
T l  Ed. Junod faites une visite dans les magasins , i

i AU BUCHERON 9
| | FABRIQUE ET GRANDS MAGASINS j
I ] Lu-Robert 73 Suce, de La Chaux-de-Fonds Tél. 2 65 33
s ' M. A. GRABER, gérant, est à votre disposition

AU BUCHERON toujours de bonnes affaires , |
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i? | Un très grand ohoix de petits meubles | |
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^^^ Cinédoc présente au Cinéma MUAUA

fpfl L/h splendide reportage photographique \ S

j Mn dans la Jungle I
KS Un voyage de 7000 km. dans la Jungle alrl- •
JfiîfU calne. De Nairobi au paya des Pygmées et au I
gatfl pays des Masaïs. ;
yjHa Tous les animaux sauvages en liberté. Les

gazelles - Les girafes - Les éléphants - Les j | j
B ! lions - Les zèbres - Les buffles. — Un combat

I 

entre un phacochère et une hyène. — Attaque
d'un troupeau de buffles furieux.

Un film instructif et intéressant : !

Location dès vendredi an Cinéma SCALA. — Téléphone 2 22 01 j. \
PRIX DES PLACES : Parterres Fr. 1.50; galeries numérotées Fr. 2.— |- j

(Version originale) ; i

H Cyclistes! N'achetez pas I
> avant d'avoir vu le grand stock de bicyclettes qui î i
m j vient d'arriver pour Pâques.
K ' 'I • •

¦ PEUGEOT ¦
m j  . TIGRA }« I '
iv: J Représentant des cycles AMSLER f ]

U,. ' :\ RIVIERA [_ ' :;f j

Vélos moteurs lf |
P ] PEUGEOT BIMA . . .  48 cm' ; j
ï . MOSQUITO . . . .  38 et 49 cm" t ; . * . ' j
¦ ! JOLLY . . 45 cm" t j

\ ¦ Scooter VESPA ¦ {
'' MOtOS % - y 'm

' NSU de 100 à 500 cm*
I ; PEUGEOT 175 cm8

. : AMSLER 150 cm* 1 .
f ! HERCULES 250 cm* t ]
I | HOFMANN . . 250 cm8 2 cylindres M '-, |

1 Garage Kuhfu$$ I
j Suce. Devaux-Kuhfuss [

| Rue du Collège 5 Tél. (039) 2 23 21

Agriculteurs !
Pas de camisole de force I
Ne vous laissez pas ravir
vos libertés I

Votez résolument

NON
Au nom d'un groupe de paysans .

J. Meylan.

A vendra quartier de Beau-Site, Le Locle,
balle

villa locative
3 appartementa, . garage, dépendances,
grands Jardins diagrément et potager.
Dlscrétkra réciproqiue. Oflfir _g sous chiffre
P. 2672, à Pubiioitias, Genève.

lia â uendre \ Ueuey-CorseauH
11 chambres, 2 bains, garage, mazout. Jardin
d'agrément. Situation magnifique, à 5 minutes
du lac. — Immeubles & Gérances S.A., Vevey.
Téléphone 5.45.05. 5754

POUR LA BONNE REUSSITE
D'UNE EXCURSION

Lorque vous partez en excursion, Il ne faut
pas que votre sac soit trop lourd. Ne prenez
avec vous que des aliments concentrés de haute
valeur nutritive, comme le salami Citterio, par
exemple, et vous aurez un repas fortifiant
En effet , dans l'exquis salami Citterio vois
trouverez une viande pur porc, parfumée et
savoureuse, riche en calories et qui vous ren-
dra rapidement vos forces. Ayez toujours, dans
vos provisions, un salami Citterio.

SOC. ACC. CITTERIO ¦ RHO-MIUWO (ITAUA)
ALBERTO B O N I Z Z I  - Schwel _ erga« _ e , î l  - ZURICH
A. DE SIMONI S CO. - Moc umatt-tras ie , 14 - LUZERN



Aux Chambres fédérales
Désignation d'un Juge suppléant
BERNE, 28. — CPS. — La j oui-née

parlementaire de j eudi commence par
une brève séance de l'Assemblée fédé-
rale. Il s'agit de désigner un jug e sup-
pléant au Tribunal fédéral des assu-
rances, en remplacement de M. Arnold
Gysin, passé titulaire. Tous, les groupes
proposent M. Werner Stocker, socia-
liste, jug e cantonal à Zurich. Au vote,
sur 195 bulletins délivrés et 172 vala-
bles, M. Stocker recueille 167 suffra-
ges et est proclamé élu.

Les deux Conseils reprennent alors
leurs travaux séparés.

Au Conseil national

Le voyage à Paris
des popistes Nicole, Vincent

et Woog
Sur l'intervention de M. Schmid, so-

cialiste argovien, le Conseil national
décide de prendre, comme premier
objet de son ordre du jour , la discus-
sion, décidée la veille, de l'interpella-
tion' Rohr sur le voyage à Paris des
popistes Nicole, Vincent et Woog.

MM. Vincent, popiste genevois, et
Woog, popiste zurichois, affirment l'un
et l'autre que c'est spontanément qu 'ils
sont allés consulter leur grand ami
Duclos sur la crise du parti du travail.
Ils contestent à leurs collègues et à
l'opinion publique le droit de leur re-
procher leur conduite. Les communis-
tes ont leurs attaches internationales,
comme les catholiques , les syndicalis-
tes, les partisans de l'Europe unie, etc.

M. Schmid, socialiste argovien. re-
lève les méthodes en honneur chez les
communistes, évoque le cas Nicole et
se rallie sans réserve aux appréciations
portées la veille par le conseiller fé-
déral Feldmann. M. Bretscher, radical
zurichois , se déclare aussi solidaire de
MM. Rohr et Feldmann en cette af-
faire , n ne tient pas les communistes
pour des internationalistes, mais pour
des nationalistes bolchévico-russes. M.
Arnold , popiste bâlois, à son tour, vient
s'en prendre aux adversaires de son
parti au « capital cosmopolite ».

M. Bûcher , radical lucernois, traite
les popistes de gens prêts à trahir ,
que le peuple aura à l'oeil. Cette affir-
mation soulève les hurlements des qua-
tre popistes présents — M. Nicole con-
tinue à être absent.

La coordination des transports
Un postulat Schaller , radical bâlois ,

relatif à la coordination des transports ,
accepté par le Conseil fédéral , permet
à M. Escher, chef du Département des
postes et chemins de fer , d'indiquer ce
qui a été fait et ce qui se poursuivra ,
soit dans la direction de libres ententes
entre les entreprises, soit sur le plan
du droit public.

La garantie fédérale est accordée ,
sans débat ni opposition , à deux revi-
sions des constitutions cantonales de
Lucerne et du Tessin. Sur rapport
écrit, sept pétitions sont écartées com-
me irrecevables. Comme le Conseil des
Etats, le Conseil national décide de ne
pas entrer en matière sur un arrêté
portant ratification d'un règlement
technique de l'Organisation mondiale
de la santé. Cette affaire ressortit à la
compétence du Conseil fédéral.

Les brevets d invention
Puis le Conseil reprend le projet de

loi sur les brevets d'invention. Il s'agit
toujours du caractère — obligatoire ou
facultatif — à donner à l'examen préa-
lable. Huit orateurs s'expriment dans
le débat : quatre se prononcent pour
l'obligation , quatre pour le régime fa-
cultatif. Les deux rapporteurs et le
chef du Département de justice et po-
lice, M. Feldmann, exposeront leur
point de vue vendredi matin. Et l'on
pourra trancher la question de prin-
cipe. Suivant la décision prise, tout le
proj et sera influencé.

Les travaux du Conseil
des Etats

M. Stussi , Glaronnais sans parti, dé-
veloppe une motion invitan t le Conseil
fédéral à soumettre aux Chambres un.
rapport et des propositions au sujet
de la revision de la Constitution à pro-
pos de l'article 36 (régale des postes
et des télégraphes) et , par la suite , un
projet de loi sur les services de la ra-
diodiffusion et de la télévision. Le mo-
tionnaire a insisté sur le fait que le
texte de l'article 36 est dépassé par
suite de l'extension prise par la régale
des postes et des télégraphes. De nom-
breux services de l'administration des
P.T.T . manquent aujourd'hui de bases
légale.', et constitutionnelles.

M. Escher, conseiller fédéral , con-
teste qu'une loi sur la radio et la télé-
vision ne puisse être édictée faute de
bases constitutionnelles. On peut, en
revanche , se demander si la Confédéra-
tion peut établir des prescri ptions sur
l'établissement du programme et l'or-

ganisation de la Société suisse de ra-
diodiffusion. Une réglementation gé-
nérale de la radio dépasse le cadre de
l'article 36. Faut-il confier à la Con-
fédération des tâches d'ordr e spirituel
qui incombaient jusqu'ici aux cantons ?
L'extension des bases constitutionnel-
les demande passablement de temps ;
il n'est donc pas question de soumettre
à bref délai une loi sur la radio. Le
Conseil fédéral demande que la motion
soit transformée en postulat, ce qui
est fait par 31 voix contre 13. Le pos-
tulat n'est pas combattu.

Sur rapport de M. Haefelin, radical
soleurois, le Conseil liquide ensuite,
par 22 voix contre 15, la dernière di-
vergence subsistant au projet de finan-
cement des dépenses pour l'armement
en rétablissant le taux de 30 % pour
les surtaxes majorant l'impôt de dé-
fense nationale conformément à la
décision du Conseil national.

Au nom de la commission des fi-
nances, M. Stahli, catholique schwyt-
zois, recommande d'approuver tel quel
le projet du Conseil fédéral concernant
le versement d'une allocation supplé-
mentaire de renchérissement au per-
sonnel fédéral pour 1952. L'ensemble
du projet est adopté par 34 voix.

L'évolution de la situation
économique

Après ample discussion, le Conseil
des Etats prend connaissance en l'ap-
prouvant du 44e rapport du Conseil
fédéral sur les mesures de défense
économique envers l'étranger. M. le
conseiller fédéral Rubattel a donné un
aperçu de l'évolution économique qui
resite encore un peu obscure en ce qui
concerne le proche avenir. Une série
d'événements laissent à penser que
nous pourrions aller au-devant d'un
certain recul de la conjoncture.

En fin de séance, le Conseil liquid e
sans discussion les divergences concer-
nant la réparation des dommages cau-
sés par les intempéries et les abris de
défense antiaérienne en adhérant aux
décisions du Conseil national.

Séance de retevée
BERNE, 28. — M. Schmucki (cons.

St-Gall) recommande d'accepter une
motion déjà prise en considération par
le Conseil national et priant le Con-
seil fédéral d'activer les travaux de re-
vision du tarif général des douanes de
1902 et de soumettre un projet aux
Chambres.

M. Helti (dém. Glaris) appuie la mo-
tion , mais désire que des mesures soient
prises sans trop tarder pour protéger
l'industrie du pays et celle de la laine
en particulier.

M. Rubattel, conseiller fédéral , ré-
pond que la crise dont souffre l'indus-
trie de la laine a des causes qu 'il n'est
pas encore possible de déterminer exac-
tement. Dans ces conditions des me-
sures quelconques ne peuvent être pri-
ses pour l'instant et il faut attendre
révolution de cette crise qui ne sera
peut-être pas de longue durée.

La motion est ensuite adoptée .

Le problème des salaires
et des prix

M. Quartenoud , cons.. Fribourg, dé-
veloppe une interpellation sur le pro-
blème des prix et des salaires. Consta-
tant que la hausse du coût de la vie
a justifié un e adaptation des salaires,
l'orateur se demande s'il ne convien-
drait pas d'améliorer aussi les prix de
certains éléments importants de la
production agricole et notamment du
lait.

M. Rubattel , conseiller fédéral , ad-
met que l'écart s'est accentué entre les
frais de production et les prix de vente.
L'agriculture n 'a pas bénéficié de la
conjoncture. Le Conseil fédéral s'oc-
cupera prochainement du problème
fondamental qu 'est celui du prix du
lait , problème dont l'importance psy-
chologique est considérable. Mais la
seule façon de pratiquer une politique
agraire cohérente , coordonnée et à
longue échéance, c'est que le statut de
l'agriculture soit accepté dimanche par
notre peuple.

L industrie du livre suisse
M. de Coulon, libéral neuchàtelois,

développe un postulat dans lequel ,
soulignant l'importance que l'industrie
du livre suisse a pour notre indépen-
dance intellectuell e et morale, ainsi
que la nécessité de maintenir et fa-
voriser le rôle de la Suisse dans la
culture mondiale, et d'autre part la
circonstance que l'industrie suisse du
livre est menacée dans son existence,
il demande au Conseil fédéral d'étudier
les mesures à prendre pour permettre
à cette industrie de se maintenir dans
notre pays. L'orateur préconise l'ou-
verture à cet effet d'un crédit de 5 mil-
lions de francs qui devrait permettre
d'assainir l'industrie du livre suisse.

M. Etter , chef du Département de
l'intérieur, accepte le postulat pour
étude , en soulignant que pour subsis-
ter, l'industrie suisse du livre doit pou-

voir compter sur 1 exportation , qui
seule rend possibles des tirages suffi-
samment élevés pour maintenir le prix
des livres à un niveau raisonnable. Un
soin particulier sera voué aux exposi-
tions de livres suisses à l'étranger, en
collaboration avec « Pro Helvetia » et
l'Office suisse d'expansion commerciale.
En ce qui concerne l'ouverture d'un
crédit, il n'est pas exclu qu'un accord
intervienne avec la caisse de prêts de
la Confédération.

La séance est levée.

Une affirmation
et un démenti

BERNE, 28. — Mercredi soir , dans sa
réponse à l'interpellation Rohr sur le
voyage de MM. Nicole et Vincent à Pa-
ris, M. Feldmanin, conseiller fédéral ,
avait déclaré que l'ancien rédacteur en
chef de la « Voix ouvrière » avait de-
mandé, par personne interposée, la
protection de la police suisse avant de
se rendre auprès de Jacques Duclos.

Jeudi matin, le président du Conseil
national a donné connaissance à l'as-
semblée d'un télégramme de M. Nicole
retenu à Genève par la maladie, qui dé-
ment les propos tenus par M. Feld-
mann et affirme n'avoir chargé per-
sonne de solliciter pour lui une inter-
vention quelconque de la police fédé-
rale.

Jusqu'à présent, le Département fé-
déral de justice et police n'a pas pris
position à propos de ce démenti.

Quatre soldats blesses
Accident de grenade au service

militaire

BERNE, 27. — Ag. — Le Département
militaire fédéral communique :

Mercredi à 18 h. 20, un accident s'est
produit à Pécole de recrues de DCA à
Emmen, dans l'Eigenthal, près de Lu-
cerne, au cours d'un exercice de lan-
cement de grenade à main. Ont été
blessés : cap. Schild Hermann, offi-
cier instructeur des troupes de DCA ;
lt. Hess René, domicilié à Wabern-
Berne ; adj.-sof. Lanter Albert, sous-
officier instructeur des troupes de
DCA ; recrue Scherrer Fridolin, agri-
culteur à Gams.

Les quatre hommes ont été trans-
portés à l'hôpital cantonal de Lucerne.
Leur vie n'est pas en danger.

La Chaux de-Fonds
Le 75e anniversaire

de l'Oeuvre de la Crèche
L'Oeuvre de la Crèche a, comme cha-

que année, célébré sa fête annuelle
dans les locaux de la Loge maçonni-
que « L'Amitié » qui en assume les fi-
nances et la surveillance. Mme Edouard
Hofer, présidente de l'Oeuvre, secondée
par son comité, en assume la bonne
marche. Mlle Jacqueline Gross, direc-
trice dévouée et compétente, est ap-
préciée de chacun.

Le nombre des journée s d'enfants a
été cette année de 12.076. La dépense
pour nourrir, soigner, chauffer tout ce
petit monde a atteint fr. 38.181,65.

Le coût de la journé e fut de 2,74
tandis que le prix de pension est de
fr. 1,70.

Mais en ce 75e anniversaire, hom-
mage fut rendu à tous ceux et à toutes
celles qui, mettant en pratique les
principes de fraternité et d'entr'aide
mutuelle, réalisèrent cette oeuvre qui
leur survit et qui, sans l'appui finan-
cier des pouvoirs publics, a rendu et
rendra encore de signalés services.

Ce fut le 21 février 1877 que 18 da-
mes, épouses de membres de la Loge,
décidèrent de fonder une Crèche. Celle-
ci devait recevoir des enfants d'ou-
vriers pauvres, car à ce moment beau-
coup vivaient dans des intérieurs mal-
sains ou étaient abandonnés pendant
la j ournée. Grâce à la générosité des
messieurs et au dévouement des dames,
la Crèche s'ouvrait déjà fin mai dans
un petit local Place d'Armes 20-a.

Mme J. Ducommun-Robert fut la
première présidente de l'Oeuvre.

La Crèche, devenue trop petite , était
transférée 3 ans plus tard Chapelle 6,

maison Bauer, tous les efforts pendant
de nombreuses années tendant à aug-
menter le fonds de l'Oeuvre en vue de
la construction d'un immeuble bien
approprié à sa destination.

En 1891, MM. Léon Gallet et Jules
Ducommun firent don à la Loge d'un
terrain et le ler novembre 1892 la Crè-
che inaugurait ses nouveaux locaux.
Elle devint par la suite un modèle du
genre , comme chacun peut le voir en-
core aujourd'hui.

Entre temps, une nouvelle Crèche
fut créée à l'ouest de la ville. Elle fut
fermée par suite de la crise horlogère
et réunie à l'ancienne. Le comité de la
Cuisine populaire qui avait également
fondé une Crèche à la Charrière ferma
également ses portes et fit généreuse-
ment don de ses fonds, qui étaient
très importants, à notre oeuvre.

Vers les années 1935 la Crèche n'a-
brita plus que 9 à 10 enfants , en 1938
34, en 1942 44 et maintenant nous
avons eu le plaisir de recevoir cette
année 50 à 60 enfants environ.

A tous ceux qui aimèrent et colla-
borèrent à la Crèche... un grand merci.

Le colone! acouitfé
Le verdict dans le procès

Rickenbacher-Meister

Le capitaine (modérément)
condamné

BERNE, 28. — Ag. — Vendredi ma-
tin, le colonel Baur, grand juge, a an-
noncé le verdict prononcé par le tri-
bunal de division 3 a qui a eu à con-
naître des deux cas mortels survenus
à l'école d'aspirants 111-51 et dont
avaient à répondre le colonel Ricken -
bacher et le capitaine Meister .

Le colonel Rickenbacher a été ac-
quitté, sans indemnité et sans rem-
boursement des frais. Le capitaine
Meister est condamné à 30 jours de
prison avec sursis pendant deux ans,
à 500 fr. de frais et à un émolument
de j ustice de 200 fr.

Sports
BOXE

Sévère défaite d'Ike Williams
Mercredi soir à Chicago, Chuck Da-

vey a battu Ike Williams, ancien cham-
pion du monde des poids légers par
k. o. technique au 5e round.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pa s de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal. )
La course militaire commémorative Le

Locle - La Chaux-de-Fonds - Neuehâ-
tel.

La 4e Course militaire commémorative Le
Locle - La Chaux-de-Fonds - Neuehâtel
sera courue dimanche 30 mars.

Cette manifstation patriotique est orga-
nisée par la Compagnie des sous-officiers
de Neuehâtel. Elle rappelle la volonté de
nos ancêtres de 1848 de se libérer du
joug étranger et de se rattacher définiti-
vement à la Suisse. A cet effet , une mar-
che de.s Montagnes neuchàteloises grou-
pant tous les hommes épris de liberté s'or-
ganisa' sous les ordres de Fritz Courvoi-
sier et vint à Neuehâtel , unir leur volon-
té à celle de leurs amis du bona du lac,
pour- libérer le Pays.

En hommage rendu à nos ancêtres, des
hommes tout aussi pleins de volonté, fran-
chiront a nouveau le col de la Vue-des-
Alpes. La lutte sera très serrée tout au
long du parcours. Le départ des hommes
des catégories 1 et 2 se fera au Locle, de-
vant le monument du Centenaire, à 9 h.
20. Pour ceux des catégories 3 et 4, le
départ sera donné à 9 h. 20 devant le mo-
nument de Fritz Courvoisier sur la Place
de l'Hôtel-de-Ville, à La Chaux-de-Fonds.

Du Locle, les coureurs se rendront à
La Chaux-de-Fonds, en passant 'par la
rue Léopold-Robert et arriveront sur la
Place de l'Hôtel-de-Ville ; ils suivront en-
suite le même parcours que leurs camara-
des des catégories 3 et 4 pour se rendre à
Neuehâtel par la Vue-des-Alpes. Arrivée
devant le monument de la République, à
Neuehâtel . Les premiers sont attendus dès
10 h. 50. Le comité d'organisation se re-
commande auprès du publie pour applau-
dir les coureurs et les encourager tout au
long du parcours.
Ecole supérieure de commerce.

La meilleure garantie de succès dura-
ble dans toutes les professions est un ap-
prentissage théorique et pratique com-
plet. Futurs employés et employées, sténo-
dactylographes, commis, comptables, pré-
parez-vous d'une manière approfondie â
l'Ecole supérieure de commerce. Vous vous
assurerez ainsi une vie prospère.

Cinéma Eden.
En grande première, « Eve »... une réa-

lisation extraordinaire et sans précédent
de Joseph L. Mankiéwics. Le film qui ob-
tint huit Oscars, les plus grandes distinc-
tions du cinéma. Un prix spécial du jury
du Festival de Cannes 1951 et un prix
pour la meilleure interprétation féminine.
« Eve », c'est toute la vérité sur les fem-
mes. Avec Bette Davis dans la plus sai-
sissante création de toute sa carrière, qui
joue aux côtés d'Anne Baxter et George
Sanders. « Eve », un film de toute grande
classe, tour à tour brutal, attachant, cy-
nique et audacieux. « Eve » est un film
qu 'il ne faut pas laisser passer sans le
voir. Matinées samedi et dimanche, à 15
h. 30. Mercredi, à 15 h.
Fier Angfeli dans « Je veux vivre » au ci-

néma Corso.
Après « Demain il sera trop tard », nous

avons le grand plaisir de vous présenter
un nouveau chef-d'oeuvre du cinéma ita-
lien, « Je veux vivre ». Ce film traitant
la question du suicide n 'est pas une oeu-
vre noire. Léonide Moguy, l'auteur de
« Demain il sera trop tard », a voulu avec
« Je veux vivre » apporter un film de qua-
lité et il y a parfaitement réussi. L'histoire
qu 'U raconte a été prise dans la vie mê-
me et a été adaptée aux nécessités ciné-
matographiques. Elle atteindra chacun au
plus profond de sa sensibilité. En dessous
de 18 ans pas admis.
Neuvième soirée théâtrale d'Art social au

Théâtre.
Pour satisfaire toutes les personnes qui

n 'ont pas trouvé de places au précédentes
soirées théâtrales de l'Art social ou dé-
sirent revoir la charmante comédie de
Charles Vildrac : « Trois mois de prison »,
une dernière représentation en est prévue
au Théâtre pour le mardi ler avril. Il
n 'y en aura plus d'autres.
Au cinéma Scala « L'Oiseau de Paradis ».

Parlé français et on couleurs.
Rares sont les endroits du monde qui

échappent encore à l'emprise des troubles
et des convulsions politiques et sociales
de notre époque. Un Français, de retour
de Polynésie, raconte qu 'il est cependant
là-bas une île, celle de Kamechamecha, qui
vit tranquille et calme à l'écart du reste
du monde et qui est un véritable paradis
terrestre. Il s'y est d'ailleurs marié et ra-
conte sa vie, un extraordinaire film d'a-
mour et d'aventures, tourné en couleurs,
qui a entièrement été réalisé dans les îles
de la Polynésie. C'est Louis Jourdan qui
en est la vedette, avec la ravissante Debra
Paget et Jeff Chandler. L'histoire d'un
amour voluptueux et passionné, un véritable
festival de beauté, de musique et de rêve
exotiques.
« Justice est faite », le film français d'An-

dré Cayatte, au cinéma Rey.
Une femme a tue son amant. Par amour,

par pitié, prétend-elle. Par intérêt, sou-
tient l'accusation. Sept personnes de toutes
les classes sociales, que le sort a dési-
gnées, vont avoir à la juger en leur « âme
et conscience ». Absoudre ou condamner ?
Voici les acteurs de ce drame. Chacun avec
son fardeau de soucis et de rêves... et pour-
tant « Justice est faite » ! C'est un film
français humain ! Qualificatif pourtant
usé, mais qui convient si parfaitement à
cette comédie humaine, faite de passion,
de pitié , de larmes et de rires ! Le seul
grand prix international de la Biennale
de Venise 1950 avec Michel Auclair, Ray-
mond Bussières, Jean Debucourt, Claude
Nollier , Valentine Tessier, etc
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées.
La Cibour£: Praticable sans chaînes.

GARAGE GUTTMANN S. B_
Automobiles - La Chaux-de-Fonds

Téléph. 2.46.81. Adm. Maurice Besançon

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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¦EST C I G A R E T T E  DE G O U T  1
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du 28 mars 1952

Cours du
Zurich : 27 28
Obligations 
5Î4 % Fédéral .1 101.90 «H.We
SVi % Féd. 45/Juin 103.65 105.61
3% % Féd. 46/déc. 104.70 104.71
2% % Fédéral 50 100.80 100.51
Actions

B. Com. de Bâle 500 50.
Banque Fédérale 220 221
Union B. Suisses 1Q78 1080
Société B. Suisse 855 858
Crédit Suisse . . 885 887
Conti Linoléum . 323 324
Electro Watt . . 910 912
Interhandel . . . 1201 1214
Motor Colombus . 798 797
S. A. E. G. Sér. 1 50 50 c
Indelec . . . .  372 375
Italo-Suisse prior. 83 d 88 c
Réassurances . . 4525 6525
Winterthour Ace. 4825 4850
Zurich Assuranc. 8175 8175
Aar-Tessln < _ . 1187 1192
Saurer 1015 1025 c

Zurich : Cours du

Actions ' 
 ̂

7T~

Aluminium ¦ ¦ • 2275 2290
Bally 778 775
Brown-Boverl . . 1065 1065
Fischer . . . . . 1150 1170
Lonza 960 975
Nestlé Aliment. . 1695 1698
Sulzer 2125 d 2150
Baltimore . . . .  82% 84
Pennsylvanie . « 80-)i 82
Italo-Argentina . . 28 28%
Royal Dutch . _ _ 299 303
Sodec . . . < • 29 29
S'andard-Oil . . .  332 339
Union Carbide C. 263 o 267
Du Pont de Nem. 349 370 d
Eastman Kodak . 191 192%
General Electric. . 255 256
General Motors . 232 233%
Internat. Nickel . 192 192 .4
Kennecott . . . .  338 343
Montgemery W. . 277 277
National Distillers 129% 12'%
Allumettes B. . . 47% 49
Un. States Steel . 170 170
AMCA . . . .  $ 32.70 32.80
3AFIT . . . .  £ 10.8.0 10.5.6
FONSA c préc. . 135% 135?i
SIMA 1034 1034

Genève : Cou" du
Actions 27 28
Aramayo > ¦ ¦ ¦ 25% 25%d
Chartered « ¦ , 30% 31%
Azote . . 1 ¦ , — —
Caoutchoucs ¦ > 51 51
Sipef . . . ¦ ¦  28 d 28 d
Securitles ord. . _ 136% 138
Canadien Pacitlc 154% 158%
Inst. Phys. au p. . 275 277
Sécheron, nom. .• 510 510 o
Separator . _ _ 166 167 o
S. K. F. . ¦ ¦ ¦ 266 268

Bâle :
Ciba . _ ¦ ¦ > _  3260 3255
Schappe ¦ > 1 • 901 d 915
Sandoz 3325 d 333S
Hoffmann-La R. . . 6335 6425

Billets étrangers: Dem offre
Francs français . 0.97 0.99%
Livres Sterling . . 10.18 10.31
Dollars U. S. A. . 4.34 4.36%
Francs belges . . 7.85 8.—
Florins hollandais 104.— 106.—
Lires Italiennes . 0.64 0.66
Marks allemands . 89.50 91 —

Bulletin communiqué par
¦'UNION DE BANQUES SUISSES
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Encore... une heureuse innovation VESPAss__ ŝ^̂ ^̂^ SSl \ JMBH» JL- Ŵ \^ÏÏ*n* \tl\Tmî^

F. Zbinden, Neuehâtel : G. Cordey, Saigne' BB ^Jjj_g_l_^^ Ê̂ÊÊÈÈkÊÊ zMJJJÊ  ̂ET k̂ 
Trois f,,,res 

à esssnce - phare
légier : G. Erard. Saint-Imier: R. Sigrist. ^ Ŝ̂  

W^ÈÈÊÊÊÊ___ W Ûj jÈ mobile; serrure 
de 

sûreté , coffre,

Stand VESPA au Salon de l'Auto, Genève , No 506 ¦ f- 1586. " */i2/i8/w mois de crédit %-ss^P̂  ' Tout compris donne pr£_ '

o£e pU &iamps ait à ia po >Kt&„,
et ia saison des i&ssims aussi !
Dès VENDREDI 21 MARS 1952 et pour la durée de notre action,

ïj Usa W*\ ^ f̂e^̂ r 'a lessive complète à triple effet
! ERB ig_W &târ ., vous offre un cadeau utile

Tout acheteur de 3 paquets de TEDDY reçoit gratuitement un paquet
de BIONDA, la poudre à blanchir qui fait disparaître les taches les plus
opiniâtres (vin, café, herbe fruits, etc.).

Lessive TEDDY _, ,*„__, F. 1.35
O I U IM LJ#4 (gratuit avec 3 Teddy) le paquet . . . .  Fr. Ul M U

et encore la ristourne 5%

lia pu'.* $u oM ne, tKouva p&us nuiie pa bt...
7 .

SAVON DE MARSEILLE 72%  ̂
__ ._¦.«.*

5 morceaux pour Fr. 2.25 
 ̂
1 sS

soit ristourne 5 % déduite Fr. Êam I V

Profitez de cette occasion

(B<IXD __a!g™\S_|S ©(D(DI?_IS^ÏMI|_5

|̂ ^̂ ĝïOO_____«^ (̂ ^^̂ Wç m̂g)

lupu... ^̂ S ŜP< \̂

>«F Jf GOR-RAY
___t_t^L^^*^3 MÊÊrt iiTiarg ut dépoté*.

^̂ -̂3 JÉ$ tSékUtXS.

...une jupe Gor-Ray — d'une élégance et d'une distinction suprêmes —
coupée à ravir — impeccabl ement confectionnée dans des tissus pure
laine de première qualité anglaise. Les jupes Gor-Ray se portent des
années en conservant tout leur chic. En faisant vos achats, vérifiez
bien l'étiquette Gor-Ray — il y a toujours une jupe Gor-Ray dans la
façon , la taille et le tissu qui vous conviennent.

En exclusivité, choix de Fr. J©." à ©4."
LA MAISON DU GRAND CHOIX

—L-
I Jiffl Hra

Quelle tentation cette splendide chambre à coucher, aux lignes g1 Wjà
harmonieuses , et dont la robuste construction et le fini Impeccable J»ï™
en font un modèle particulièrement apprécié de tous ceux pour G'3
qui la blenlacture n'est point un vain mot. [%^
Le beau noyer ramageux qui a été utilisé pour sa fabrication com- j&i
plète de façon fort heureuse cet ensemble que vous ne manquerez tw|
pas de venir admirer dans notre magasin , rue du Grenier 14. 'î
Et comme tout achat effectué chez A. LEITENBERG , particulière - ï|£l
ment avantageux. La chambre à coucher , Fr. 1700.—. p£

Gagnez beaucoup plus
et tarés agréablement chez vous dans la publicité et
la vente par poste sous la direction du spécialiste le
plus réputé. Demandez vite documentation gratuite
à Good Sales, Dpt 5, Vernler, Genève.

Oui donnerait
à Pro Infirmis, Collé-
giale 10, à Neuehâtel,
un lit pour enfant de
douze ans ?

BAISSE
Rôti de porc, depuis Fr.' 3.40 le % kg.
Saucisse à rôtir 3.60 le % kg.
Saucisse au foie 3.40 le % kg.
Saucisse aux choux 3.— le % kg.
Saindoux 1.50 le % kg.
Jambon cuit 1.— les 100 gr.
Ragoût de boeuf sans os 2.90 le % kg.
Veau, ler choix, à prix intéressant.

Samedi, devant le Café de la Place ,
. - ;_ :. . ' .'. . _. : . _: ;  .. Gustave ISCHY

Calibrïste- outilleur
spécialisé dans la construction de prototypes
pendulettes et appareils, cherche place région
lacs Léman ou Neuehâtel. — Ecrire sous chiffre
P.B. 7175 L., à Publicitas, Lausanne. 5743 Dame

dans la cinquantaine, cher-
che place en fabrique, ou
pour l'office, ou dans un
ménage. — Offres à Mme
Schnider, 5, Route de Pril-
ly, Lausanne.

!

Une annonce dans •L 'Impartial » =
rendement assuré l



La loi sur l'agriculture
Votation des 29 et 30 mars

Pour la loi
Pendant la dernière guerre, le peuple

suisse n'a pas eu faim parce que le
paysan au prix d'énormes efforts a
adap té ses cultures au ravitaillement
du pays. Aujourd'hui le paysan quitte
la terre car l'avenir est incertain, les
charges trop lourdes, les prix instables,
la main-d'oeuvre auxiliaire inexistante.

Pour garantir aux paysans, aux viti-
culteurs, aux maraîchers, à la jeunesse
campagnarde de toute la Suisse, mais
tout particulièrement du pays de Neu-
ehâtel, une vie plus sûre, un gain plus
équitable et pour maintenir la possi-
bilité d© ravitailler notre population,
il est urgent ©t nécessaire d'adopter la
loi sur l'agriculture. D'ailleurs, les ou-
vriers et employés viennent d'obtenir
la loi fédérale sur l'assurance chômage
et notre industrie horlogère possède
son sta/tut.

C'est donc faire preuve de justice et
de solidarité, c'est donc montrer à l'é-
gard de notre campagne et de notre
vignoble, la reconnaissance méritée
pour les dures années de guerre, c'est
remettre en valeur la confiance mu-
tuelle qui doit exister entre professions,
entre citadins et campagnards, que de
voter

oui
les 29 et 30 mars prochains.

COMITÉ CANTONAL
NEUCHATELOIS D'ACTION POUR
LA LOI SUR L'AGRICULTURE.

J.-Ls Barrelet, président du Conseil d'Etat,
président ; E. Béguin, anc. conseiller d'Etat.
Neuehâtel ; R. Bille, prés, de la Sté cant.
d'agr. et de vit., Le Landeron ; A. Borel ,
anc. conseiller d'Etat, Marin ; Dr Ed. Bo-
rel, prés, de la Péd. neuch. des synd. d'é-
levage bov., St-Blaise ; C. Brandt , conseil-
ler d'Etat , Neuehâtel ; P. Champion, secr.
du Parti radical , Neuehâtel ; Mlle C. Clerc,
prés. U. P. N., Neuehâtel ; G. Clottu, cons.
national, St-Blaise ; P. Dubied, industriel,
Neuehâtel ; R. Engel, prés, de la Sté d'agr.
et de vit. de Neuehâtel , St-Blaise ; C. Gex,
prés, de la Sté cant. d'aviculture et de cu-
niculture, Neuehâtel ; Ed. Guinand, con-
seiller d'Etat, Neuehâtel ; A. Guinchard ,
anc. conseiller d'Etat , Neuehâtel ; H. Hae-
fliger , prés. Chambre neuchâteloise du
commerce et de l'industrie, Neuehâtel ; J.
Humbert , conseiller d'Etat , Neuehâtel ; P.
Humbert , prés. Sté d'horticulture de La
Chaux-de-Fonds, La Coudre ; P.-A. Leuba,
conseiller d'Etat, Neuehâtel; E. Losey, secr.
Ste suisse des comm., Neuehâtel ; Geor-
ges Madliger, président de l'Association
part, radicale, neuch., Neuehâtel ; A. Mu-
riset, prés, de la Sté cant. des vign., Le
Landeron ; J.-P. Porchat , journaliste, Neu-
ehâtel ; M. Roethlisberger, secr. de la Sté
d'agr. et de vit. du district de Neuehâtel ,
Wavre ; P.-R. Rosset, cons. national , Neu-
ehâtel ; A. Richner, prés, de la section
neuch. des arts et métiers, Neuehâtel ; J.-
J. Thorens, prés, de l'Union maraîchère
neuchâteloise, St-Blaise; P. Virchaux, prés,
de l'Ass. des hort. neuch., Neuohâtel ; P.-
H. Burgat, secr. de la Sté d'agr. et de vit.
du distr. de Boudry, Colombier ; P. Dolder ,
prés, des anc. élèves de Cernier, Boudry ;
J. Henrioud, prés, de l'Ass. cant. des prod.
vend. vit. neuchàtelois, Auvernier ; G. de
Meuron, vit., prés, de l'ass. des propr. de
vignes, Cormondrèche ; M. Muller fils,
prés, de la Sté cant. d'apicult., St-Aubin ;
A. Perrenoud , réd. de Campagnes et Co-
teaux , Corcelles ; J. Perrochet , vit., Auver-
nier ; A. Porret , prés, de la Péd. neuch.
des viticult., Cortaillod ; E. Renaud, anc.
conseiller d'Etat, Rochefort ; G. Roulet ,
membre de la Comm. sociale de l'Eglise
réf., Bevaix ; E. Schwaar, prés, de la Péd.
lait, neuch., Areuse ; L. Vuarmoz, prés, du
synd. d'élev. caprin du distr. de Boudry,
Auvernier ; Louis Wutrich, prés. Sté d'hort.
de Neuehâtel et du Vign., Perreux s/ Bou-
dry ; P. Balmer, prés. Sté agr. du distr. du
Val-de-Ruz, Valangin ; J. Charrière , prés.
Sté neuch. d'arb., Cernier ; S. de Coulon ,
prés, du Parti libéral neuch., Fontaineme-
lon ; F. Sandoz, directeur école cant. d'agr.,
Cernier ; J. Scacchi, prés. synd. élevage
capr. du Val-de-Ruz, Cernier ; Ch. Soguel ,
prés. synd. neuch. du chev. d'artill., Cer-
nier ; P. Urfer , prés. féd. neuch. des caisses
Raiffeisen, Fontainemelon ; A. Vauthier,
secr. de la Sté d'agr. du distr. du Val-de-
Ruz, Dombresson ; R. Cousin, secr. des fa-
bric. d'horlogerie de Fleurier et env., Fleu-
rier.

M. Grandjean, prés. Sté agr. du Val-de-
Travers, La Côte-aux-Fées ; S. Jéquier ,
prés, fabric. d'horlogerie de Fleurier et env.,
Fleurier ; J. Ruffieux , secr. Sté agr. du
distr. du Val-de-Travers, Boveresse ; Edg.
Brunner, prés. Sté d'agr. du distr. du Locle ,
La Chaux-de-Milieu ; Fr. Fessier, prés, du
Parti progressiste national , Le Locle ; M.
Gentil, secr. Sté d'agr. du distr. du Locle,
Le Locle ; F. Guye, prés. Synd. d'élevage
capr. du distr. du Locle, Le Locle ; J. Pel-
laton, député, Le Locle ; H. Perret , cons.
national, Le Locle ; R. Sauser, député, La
Brévine ; Ls-Gges Weibel , industr., Le Lo-
cle ; J. Béguin, secr. Sté d'agr. du distr. de
La Chaux-de-Fonds, Le Crêt-du-Locle; Ch.
Borel, député , La Chaux-de-Fonds ; R.
Erard , prés. Cartel synd. neuch., La Chaux-
de-Fonds ; A. Graedel , cons. national, Ber-
ne ; H. Guinand, député, La Chaux-de-
Fonds ; L. Matile, prés. Sté d'agr. du distr .
de La Chaux-de-Fonds, Les Coeudres ; T.
Perrin , cons. national, La Chaux-de-Fonds;
Ch. Rohrbach, prés. Synd. d'él. bov. race
tachetée noire et blanche , Le Valanvron ;
A. Sandoz, prés. Parti socialiste neuch., La
Chaux-de-Fonds ; Ph. Weiss, prés. synd.
patron, des prod. de la montre ; A. Ruedin ,
secr., Cressier.

contre la loi
Voici les raisons pour lesquelles nous

engageons les électeurs à voter non :
Omnipotence du Conseil fédéral

Dans au moins 60 passages, il est
parlé des pouvoirs du Conseil fédéral
ce qui permet à l'instance supérieure
du pays de s'immiscer dans les domai-
nes extrêmement vastes et variés sans
avoir pratiquement de comptes à ren-
dre à qui que ce soit. La politique agri-
cole du Palais fédéral autant que celle
des associations compétentes est toute
orientée vers les contingentements, les
restrictions à l'importation et les sur-
taxes aux produits importés, alors
qu 'elle devrait l'être bien plus en faveur
des préoccupations de meilleur rende-
ment.

L'article 23 point névralgique
Nous ne pouvons pas ne pas mettre

l'accent sur l' article qui constitue com-
me IR point névralgique de tout le pro-
jet de loi , l'article 23. Il laisse la porte
ouverte à tous les arbitraires possibles
de la par t du Conseil fédéral , à toutes
les manoeuvres des bureaux fédéraux.
Sous le fallacieux prétexte de tenir
compte de l'intérêt des consommateurs,
alors que l'on se moque d'eux , le Pa-
lais fédéral donne à son administration
des pouvoirs discrétionnaires, presque
absolus , comme on en voyait aux plus
beaux jours de l'ancien régime . En
réussissant de faire adopter cet article
par les Chambres, les partisans de la
loi ont remporté un incontestable suc-
cès. Mais le danger de ce soi-disant
compromis, est d'autant plus évident.
Qu 'on en juge : l'importation des pro-
duits agricoles (légumes, fruits , etc.)
peut , si c'est le bon vouloir de la sacro-
sainte administration, être réglée de
manière que les prix pratiqués pour
les primeurs soient accordé s à ceux des
produits indigènes. Qu'est-ce à . dire
sinon qu'un produit que l'on peut se
procurer à l'étranger n'est pas offert
sur le marché pendant une certaine
période ou limité de telle manière que
le consommateur achète les premiers
arrivages de la production indigène
aux prix les plus élevés comme ce fut
le cas au printemps dernier où les
pommes de terre nouvelles du ..canton
de Vaud se vendirent de 1 fr. 50 à 2 fr.
1-e kilo.

Mais il y a mieux : les trois premiers
alinéas de cet article constituent un
véritable étrangl ement des importa-
teurs dont on veut limiter le commerce
par des mesures draconiennes en leur
faisant supporter tous les frais de l'o-
pération . L'importation d'un produit
de même genre est conditionnée , mais
rien ne nous dit que l'administration
nfi dépassera pas les intentions du lé-
gislateur et au'un jour on n'interdira
pas l'entrée des choux-fleurs pour li-
quider ... les pommes de terre dont on
sait que le pays en produit beaucoup
trop. Encore siérait-il de trouver une
définition satisfaisante de cette ex-
pression « produit semblable ». Quant
aux importateurs, ils sont bons pour
payer des droits de douane supplémen-
taires dont le consommateur fera ies
frais.

Arguments spécieux
Il ne faudrait pas nous faire accroire ,

commfi les partisans de la loi vont le
proclamant, que le maintien d'une pay-
sannerie saine est conditionné par
l'acceptation du projet de loi. Est-ce à
dire que les très nombreuses mesures
de protection actuellement en vigueur
tomberaient, que l'agriculture serait li-

vrée à elle-même, privée de toutes pro-
tections légales ? Erreur . Toutes les
ordonnances édictées depuis 1939 sub-
sisteraient et celles qui viendraient à
échéance seraient certainement proro-
gées. Nos paysans n'ont donc rien à
craindre.

Autre argument avancé par les dé-
fenseurs du projet : la paysannerie
aurai t sauvé la population suisse de la
famine. Entendons-nous. L'effort fourni
n'a atteint aue le 70 % de la consom-
mation des denrées alimentaires, con-
sidérablement réduites par le ration-
nement. L'agriculture a été largement
dédommagée de ses peines sous forme
d' une hausse considérable des prix
grâce à quoi elle a amélioré et son re-
venu nominal et son pouvoir d'achat.
Mais la Suisse n'aurait pu se passer
d'importations puisque , pendant les
années de 1941 à 1945, elles ont repré-
senté 87.000 wagons. Troisième argu-
ment que l'on agite devant l'opinion
publique : Les dangers de la situation
internationale ! Erreur : aucun produit
alimentaire ne fait actuellement l'objet
de mesures supra-étatiques. Et d'ail-
leurs la loi agraire que l'on nous pro-
pose n 'a jamai s été envisagée comme
une mesure de défense économique du
pays. Elle doit servir de base à notre
politique agraire de temps de paix.

Conclusions
Les adversaires de la loi ne sont nul-

lement des adversaires des paysans. Au
contraire , ils témoignent de beaucoup
de compréhension pour l'agriculture
dont ils ne méconnaissent pas du tout
le rôle dans l'économie générale du
pays. Mais ils estiment que la produc-
tion actuelle suffit amplement . En ins-
tituant le statut de l'agriculture, ne
risque-t-on pas de soustraire cette
même agriculture à la pression natu-
relle et normale des réalités économi-
ques qui l'obl ige à s'adapter aux pos-
sibilités du marché et à sans cesse amé-
liorer la qualité de ses produits .

LE COMITE SUISSE
D'ACTION CONTRE LE STATUT

DE L'AGRICULTURE.

On nous communique encore les tex-
tes suivants :

Manifeste du parti
progressiste national

Au cours de la dernière guerre le
pays, encerclé par le blocus, a exigé
des agriculteurs un effor t nécessaire à
son ravitaillement. Les autorités leur
ont formellement promis de créer un
statut de l'agriculture pour éviter le
retour des crises. Ce statut sera voté
dimanche par le peuple tout entier.
Les habitants des villes ne peuvent pas
oublier les promesses faites à ceux des
campagnes.

La protection de la nouvelle loi ne
crée pas un privilège , mais permet aux
autorités de lutter contre la concur-
rence que fon t en temps de paix les
produits agricoles étrangers à ceux de
chez nous. Il faut arrêter la désertion
des terres en assurant aux paysans
une juste rémunération de leur travail.
Nous ne voulons pas que les domaines
de nos montagnes soient abandonnés
et transformés en pâtures d'estivage.

C'est pourquoi l'assemblée des dé-
légués du P. P. N. unan ime encourage
les électeurs à voter oui samedi et di-
manche.

Manifeste du Cartel syndical
cantonal neuchàtelois

Le grand Comité du Cartel syndical
cantonal neuchàtelois — cartel grou-
pant toutes les associations profession-
nelles d'ouvriers, d'employés, de fonc-
tionnaires rattachées à l'Union syndi-
cale suisse — a étudié attentivement
la loi fédéral e sur l'agriculture. Il con-
sidère cette loi comme un modèle ten-
dant à un meilleur rendement de notre
sol par les moyens qu'elle prévoit (for-
mation professionnelle des agriculteurs,
cadastre de la production , sélection et
protection des plantes et des semis,
stations d'essais, écoles, laboratoires,
etc.) , à l'abaissement des frais de pro-
duction , à l'amélioration de la qualité
des produits, à la possibilité d'une plus
grande indépendance du pays, en cas
de danger, par l'ouverture de terres
plus productives. Il pense qu'avec une
telle loi un juste prix et nne juste ré-
munération du travail pourront être
établis pour le consommateur et pour
le producteur , qu 'une coopération plus
étroite et plus efficace pourra naître

entre la ville et la campagne, n invite
donc instamment tous ses adhérents à
aller aux urnes samedi et dimanche 29
et 30 mars et à accepter la loi sur l'a-
griculture en votant oui.

Chambre neuchâteloise
du commerce et de l'industrie

Dans sa dernière séance, le Conseil
d'administration de la Chambre neu-
châteloise du commerce et de l'indus-
trie s'.est prononcé en faveur de la
loi sur l'agriculture, étant donné le
rôle important que j oue, dans la vie
du pays, une paysannerie saine et
forte, les intérêts en jeu pour la dé-
fense économique, morale et militaire
de la Suisse et l'esprit de solidarité
qui doit régner à l'égard des travail-
leurs de la terre.

Il recommande en conséquence aux
milieux économiques du canton d'ap-
puyer la loi sur l'agriculture les 29 et
30 mars.

Union cantonale
neuchâteloise

des arts et métiers
L'Union cantonale neuchâteloise des

arts et métiers estime que la loi sur
l'agriculture réalise un heureux équi-
libre entre des intérêts divers, con-
sacre de nombreuses mesures qui ont
déjà fait leur preuve et constitue de
ce fait un instrument utile de notre
défense nationale. Cet acte législatif
n'intéresse pas seulement les agricul-
teurs, c'est pourquoi elle recommande
aux artisans et commerçants de voter
en faveur de la loi les 29 et 30 mars
prochain.

Si nous voulons que la produc-
tion agricole suisse soit bien adap-
tée aux besoins de la consomma-
tion et à ceux de notre ravitail-
lement, il nous faut pour cela
des agriculteurs bien préparés à
leur tâche. Une bonne formation
professionnelle est le meilleur
moyen d'y parvenir. On a déjà
beaucoup fait dans ce domaine,
mais pas encore suffisamment.
Environ 500 élèves doivent être re-
fusés chaque année dans nos éco-
les d'agriculture, faute de place.
En outre, les nombreux fils de
paysans qui ne peuvent suivre les
cours ne sont touchés par aucun
enseignement professionnel. A la
campagne, les cours post-scolai-
res doivent être aménagés en cours
professionnels pour l'agriculture,
comme ils l'ont été pour les au-
tres prof essions, et il y a encore là
une grande tâche à accomplir. La
nouvelle loi permet d'encourager
ces efforts dans une mesure plus
grande que jusqu 'à présent.

Une solide formation
professionnelle

pour nos paysans

Ageoit secret X ®

Phil et Joe, se faisant passer pour des bandits, sont arrivérs dans le petit chalet de montagne où se cache l'assassin pré- 'sumé d'un agent de la police secrète. Jouant la comédie, Phil se confie au jeune homme.

UnrouifiMc Artistique
Exposition Paul Froidevaux
au Musée des Beaux-Arts

Paul Froidevaux (qu 'il ne faut pas
confondre avec l'artiste chaux-de-
fonnier Georges Froidevaux) est ce
jeune peintre d'origine jurassienne, qui
habite auj ourd'hui Lausanne, et de qui
nous avons à deux reprises déj à loué
la peinture sensible, d'une modestie
sympathique, et pleine de diverses qua-
lités. Son talent, tout en recherches ,
en nuances, en scrupules aussi, est à
la recherche du paysage. L'amour de
la nature a, semble-t-il, aiguillé Froi-
devaux sur la voie de la peinture, et il
lui rend un hommage fervent et d'une
discrétion admirablement colorée. C'est
d'ailleurs la première qualité que nous
lui remarquons : le sens de la joli e
couleur, qui poétise un paysage, si elle
ne le reconstruit pas. C'est par là que
ceux vus par Froidevaux naissent sur
le plan de la peinture : son P ont-Neuf
à Paris est à cet égard un charmant
portrait des sensations qu'un être déli-
cat éprouve devant ces paysages aux-
quels rien ne se peut comparer , ces so-
leils et ces éclairages que nulle part on
ne retrouve, l'eau plus spirituelle
qu'aucune autre, et ces ponts qui en-
jambent tant de souvenirs comme au-
cune ville n'en aura jamais. Et cela,
Froidevaux, avec ses yeux certes et son
pinceau très sensibles à la grâce de
Paris plus encore qu'à sa vigueur et à
sa gravité, trouve des accents pour le
rendre. Si l'on compare à cette toile
aérienne la force de son Carrefour
sous la neige, ou le remarquable essai
de peinture architecturale qu 'est son
Chantier à Ouchy, on voit qu 'il peut
passer d'un paysage jeune, pauvre
et encore informulé, aux richesses
inouïes que des siècles de génie ont
laissé flotter sur Paris, avec beau-
coup de sincérité et de fidélité. Cer-
taines de ses natures hivernales récen-
tes prennent un rythme chantant qui
montre que Froidevaux s'oriente peu
à peu vers une expression plus trans-
posée du paysage, mais toujours basée
sur les accords de couleur. Sous les
rangs, Soleil de février, les deux Cré-
puscules ont à cet égard bien du char-
me et de la tenue. Mais nous décou-
vrons tout à coup une adorable toile,
plus subtile encore que les autres, floue
et endormie dans ses bruns et roses si
secrets : Pont Saint Ange à Rome, cette
autre ville où la lumière est i'écharde
dans la chair du peintre. Il n'y a pas
une lumière romaine, il y en a dix ; la

couleur y est indéfinissable : elle pa-
raît rude et crue, et quand on la peint,
elle est faite de mille nuances. Rien ne
ressemble moins à Paris que Rome,
pour un peintre, mais quelle ville ! La
fierté de ces gris et de ces rouge-bri-
que, l'impression lointaine de monu-
mental aérien que l'on respire dans
Rome, Froidevaux les a très bien ren-
dues.

J. M. N.

¥\,i\d\o et téié^iffMsitfi.
Vendredi 28 mars

Sottens : 12.55 La photo qui chan-
te. 13.05 Le catalogue des nouveautés.
13.15 « Manon », opéra. 13.45 La femme
chez elle. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 La rencontre
des Isolés. 18.00 Pour la jeunesse. 18.10
Poète et musicien genevois . 18.30 L'A-
genda de l'entraide. 18.45 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19.15 Informations 19.25
La situation internationale. 19.35 La
session des Chambres fédérales. 19.40
Et le massacre continue ... 20.25 Le re-
tour à la vie d'Hector Berlioz , pièce de
G. Hoffmann. 21.15 Aspects du génie
de Mozart . 22.05 L'heure exquise. 22.30
Informations. 22.35 Chronique des ins-
titutions internationales. 22.45 Musique
légère.

Beromunster : 13.30 Musique récréât.
14.00 Pour Madame . 16.00 Musique pour
les malades. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Pour la jeu-
nesse. 18.00 Musique variée . 18.40 Car-
net du. reporter . 18.50 Piste et stade.
19.00 Valses. 19.10 Chron. mondiale.
19.30 Informations. 20.00 Fanfare. 20.15
Le bois, repor tage. 21.00 Fanfare. 21.15
Danses. 21.40 L'heure des dames. 22.15
Informations. 22.20 Concert nocturne.

Samedi 29 mars
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne voua

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Con-
cert matinal. 11.00 Emission commune.
12.15 Variétés populaires. 12.30 Choeurs
de Romandie. 12.45 Signal horaire: In-
formations. 12.55 La parole est à l'au-
diteur. 13.10 Vient de paraître... 14.00
Axc-en-ciel. 14.30 Les enregistrements
nouveaux. 15.00 Reprise émission radio-
scolaire. 15.30 Orchestre Morton Gould.
15.45 Promenade littéraire. 16.00 Jazz
authentique. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Swing-Séré-
nade. 18.00 Cloches de Vuadens. 18.05 Le
Club des petits amis de Rad .-Lausanne.
18.45 Musique de Berlioz. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 A la fleur
de l'âge... 20.05 Le maillot jaune de la
chanson . 20.45 Simple police. 21.15 Les
variétés du samedi. 22.30 Informations.
22.35 Le bonsoir de Jack Rollan. 22.45
Entrons dans la danse !

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20 , 7.10 Musique. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Sports. 12.29 Signal horaire,
Informations. 12.40 Musique demandée.
13.40 Chron. polit, intér. 14.10 Pour les
amis de l'opéra. 15.00 « Vom aJte Spitte]
z 'Stams. > 15.20 L'heure populaire. 16.15
Histoire. 16.29 Sign. horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Nuages dans le
oiel tessinois. 17.50 Mélodies tessinoises.
18.00 Les Singknaben de Lucerne. 18.30
Voyage au Congo. 19.00 Cloches. 19.10
Sonates de J-S. Bach. 19.30 Informat.
20.00 Variétés. 22.00 Danses. 22.15 In-
formations. 22.20 Léonore 40-45.

cAk&nnàé,
Nous vous rappelons le bulletin
de versement encarté dans l'une
de nos précédentes éditions.
Usez de ce moyen de paiement
qui présente tous les avantages.

D'ici au 10 avril prochain,
vous pouvez à l'aide de cette
pièce, acquiter votre souscription
sans frais.

L'IMPARTIAIL
1 mols fr.2.70 6 mois fr. 15.25
3 mois fr. 7.75 12 mois fr. 30.—
Chèques postaux IVb 325

La Chaur-de-Fonds

ÛmpiUm
&JP m l,n pur jus de raisin

T que Madame apprécie
^^^ 

aussi

Une oasis
au cœur de l'Europe

LA SUISSE
55 millions de lecteurs dans le monde-
vont lire l'article sur ta Suisse qui
parait ce mois-ci dans Sélection. Lisez
ce numéro d'Avril. Vous verrez
que ta Suisse y est présentée
comme un pays merveilleux: qui pos-
sède les Alpe? neigeuses et des pal-
miers ensoleillés ; qui peut, en 48
heures, lever une armée de 800.0001
hommes ; un pays où l'on parte
4 langues, où les taudis n 'existent»
pas, où les grèves sont inconnues : un
pays où depuis 661 ans règne la vraie-
démocratie. Achetez dès aujourd'hui
votre Sélection d'Avril.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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VOYEZ NOS VITRINES — VISITEZ NOTRE EXPOSITION — JUGEZ DE NOS POSSIBILITÉS

SyiOHILSERS COMPLETS 
¦ 

TROUSSEAUX LiteHe ¦ Tapis " Rideaux - Couvre-lits Couvertures laine , etc.

Demandez la visite de notre représentant — Toutes facilités de paiement — Auto à disposition 

ffl-_F~ Tous les soirs, Illumination de nos devantures et exposition '•a

- ¦¦'¦ ¦ WS *f« r ':' '- y . 'i
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LA QUALITÉ • LA PRÉCISION • LA TRADITION
Sensationnelle gamme de modèles améliorés

«LES ANCIENS PRIX SONT ENCORE MAINTENUS
Mod. -S 51- 250 ce soupapes en tête. 4 vitesses Fr. 2225.—
Mod. - G. Uns- 350 ce soupapes en tête, 4 vitesses Fr. 2550,—
Mol - J, 2- 500 ce soupapes en tête 4 vitesses Fr. 2860.—
Cw Inrt» ffloflWalhuMM M mpvnln
arrière swo scpplôrcenî dt Ff. 220.—

Mod. -Bullet- 350 ce. 4 vitesses suspension arrière Fr. 2930.—
Moi «Twin » 500 ce. 2 cylindres suspension arrière Fr. 3215.—

Agents officiels :

LA CHAUX-DE-FONDS: L VOISARD, rue L.-Robert 18b
FLEURIER : Lambelet & Cie

r .

Importante fabrique d'horlogerie
de La Chaux-de-Fonds cherche,
pour entrée Immédiate ou date
à convenir :

sténo - dactylo
¦ lia préférence sera donnée à

employée p o u v a nt  également
correspondre, sous dictée, en alle-
mand ou en anglais. Place stable
et bien rétribuée. — Faire offres
accompagnées d'un ourriculum
vitae, avec prétentions de salaire,
sous chiffre H. D. 5771, au bu-
reau de L'Impartial .

L : J

Acheueur d'échappements
connaissant la mise en marche, pour
pièces 5'" à 10 Vi '" cherché par atelier
de terminages. Place stable. Bon salaire.
S'adresser au bur. de Llmpartial. 5479

f 1
MANUFACTUTtE D'HORLOGERIE

engage de suite pour Sonvilier

un runuB
Personnes sérieuses et qualifiées sont

priées d'adresser offres écrites
avec copies de certificats

sous chiffre L 21769 U, à
Publicitas, Bienne.

i J

Noua cherchons

terminages
petites pièces. — Offres écrites sous chiffre
S. N. 5774. au bureau de L'Impartial.

Petit chalet
à vendre avantageusement,
aux abords de la ville
(Cappel). Tél. 2 62 04.

A vendre à l'Est de Neu-
châtel, à 7 minutes du tram

Maison familiale
5 pièces (3 à l'étage), som-
me nécessaire pour traiter:
fr. 15.000 à 17.000.

Faire offres sous chiffre
F 2645 N à Publicitas Neu-
ohâtel

Paroisse catholique
romaine

La Chaux-de-Fonds

Assemblée
générale
Samedi 29 mars 1952

à 20 h. 15

au Cercle catholique

rue du Premier-Mars l!

ORDRE DU JOUR :

1. Procès-verbal.
2. Rapport financier.
3. Rapport sur la mar-

che de la paroisse.
4. Nomination des com-

missaires-vérificateurs.
5. Divers.

LE CONSEIL
DE PAROISSE

ïlll6,Htm i« H" »•»« "»»Mt'

de votre nie !"... VJ&
afin ûe les revivre 7 «̂h
plus tard i V x  mil

3 3̂ "̂* _ îftM  ̂' <Jœjjgjz&_?. Les événements heureux de
Tîwr̂ lî S, ' '. MlÉKJSffiPlltp voire vie de famille, les con-

I I II I Jl Iliï^^^ _^^^5̂ ^^k!!JiÉ '̂ vous aimez> 'oui ce que vous

vous pouvez l'enregistrer
Nouveau modèles WEBSTER à bande avec la plus grande facilité
magnétique. Fr. 1350.— el l'écouter ensuite aussi IOU-

Facilités de paiement vent que vous le désires.

Deux heures d'enregistrement sur une seule bobine de bande à Fr. 36.—
pouvant être utilisée pour des milliers d'enregistrements successifs.

Avez-v ous déjà com- 
n* ô& *Ta***'V*'

voix de vos enfan ts 7 r&Tl±s v~

Renseignements et démonstration par

V_Sft_M_UtiiiiilMllî i 
ML 

' î/Smii 111 a iiiii.i'

La Chaux-de-Fonds L.-Robert 79 Tél. 2.52.48

Apprentie-vendeuse
serait engagée

Faire offres par écrit en joignant cer-
tificat scolaire à E. Streiff , gérant de
Chaussures Bally-Rlvoli, Léopold-Ro-
bert 32, La Ohaux-de-Fonds.

 ̂ J

^COUVET
^Ë HOTEL DE L'AIGLE \

m « La petite maison des grands M
H gourmets » H
H vous convie & déguster H
M ses truites de l'Areuse ¦
«H ses cuisses de grenouilles U
^L spécialement apprêtées pour U
«k vous par le patron ! mf
^k Tél. (038. 9 21 32 M
'Ik, Jean Aeby ÂÊ
~^B  ̂ chef de cuisine 

^^W

Maison conventionnelle
achèterait mouvements 11%'", 2881 F H. F. sans
Incabloc et 1500 12'" F. H. F., 21 rubis.
Montres HERIDIA. Henri Bangerter . Reconvillei

Forgeron
Serrurier

connaissant parfaitement
la soudure électrique et
autogène cherche place (si
possible dans fabrique)
comme serrurier - soudeur.
Faire offres sous chiffre
A. A. 5766, au bureau de
Llmpartial.

Aiguilles
Jeune mécanicien
habile et consciencieux
trouverait place stable à
Universo S. A., No 19, Buis-
sons 1.

Jeune dame cherche une

chambre
avec participation à la cui-
sine, étant obligée de faire
un régime. — S'adr. chez
Mme Jean Hertig, rue du
Commerce 16. Tél. 2 57 82.

VELO DE DAME Stella
en bon état, est à vendre.
Belle occasion. — S'adr.
Les Allées 36. Tél. 2 65 24.

( 
'' 

^

Horloger
complet
Mm
av. mise en marche

fciiioÉur
de

mécanismes
Metteuse
d'inerties
seraient engagés par

Fabriaues
M0VAD0
Dépt. RALCO

V >



lAn nouveau f Apis /
UN TAPIS POUR VOUS !

Nous vous offrons :

Caesar
le nouveau tapis
à dessins persans,

en PURE LAINE
et à des prix très étud iés !

Quelques exemples :

TAPIS 140x200 Fr. 115. —

TAPIS 170x240 * 168. —

TAPIS 190x285 • 198. —

TAPIS 235x315 • 298. —

TAPIS 240x340 • 335. -

DESCENTES 70x 140 » 39.50

ENCADREMENTS DE LITS
passage 80x 340, les 3 pièces
descentes 70 x 140, pp. 188. -

En exclusivité chez ie spécialiste :

çoarce/

Ly.':---v .T-.--V- _ .y. ¦¦•¦•, ¦¦¦.- • ¦¦¦¦¦¦ - , - ¦ .- • ¦ ¦¦ - ¦ . - . • ¦¦- - .- .J

Rue Neuve 1

qui vous conseillera judicieusement I

Ecoles primaires de La Chanx-de-Fonds

Inscription des nouveaux élevés
SAMEDI 29 mars 1952, de 8 h. à 11 h. 30, dans les
collèges suivants : CHARRIERE, PRIMAIRE, OUEST,
PROMENADE, CRETETS et BONNE-FONTAINE.

Doivent être inscrits : tous les enfants nés du ler
mai 1945 au 30 avril 1946 y compris. Aucun enfant
plus jeune ne sera accepté. Les parents des enfants
qui, pour raison de santé, ne pourront commencer
l'école au printemps, devront néanmoins présenter à
la Direction le livret de famille, les certificats de vac-
cination, plus un certificat médical de dispense.

Les enfants des classes de quartiers (Bonne-Fontai-
ne exceptée) , seront Inscrits à leur école le lundi
28 avril, jour de la rentrée.

Mesdames les Institutrices de l'enseignement privé
qui ont des élèves en âge de scolarité, (nés du ler
mai 1937 au 30 avril 1946) sont priés de les annoncer
à la Direction des écoles.

Pièces à produire : Acte de naissance ou livret de
famille (le permis de domicile n'est pas suffisant et
certificats de vaccination contre la variole et contre
la diphtérie. Les étrangers ajouteront le permis de
domicile. Les élèves non vaccinés à la rentrée ne se-
ront pas admis en classe.

L'attribution définitive des élèves par collège et
par classe sera faite par la Direction des écoles.

L'inscription des élèves plus âgés doit être faite à la
Direction des écoles, Collège primaire, à la rentrée,
le lundi 28 avril 1952.

Rentrée des classes (ville et quartiers) : lundi 28
avril 1952, à 8 heures.

ÉLÈVES VENANT D'AUTRES CANTONS
Les jeunes gens venant d'autres cantons en qua-

lité de commissionnaires, aides de ménage, aides de
campagne, etc., nés du ler mai 1937 au 30 avril 1938,
sont aussi astreints à l'école. Cependant, s'ils sont
libérés de leurs obligations scolaires dans leur canton
de domicile, ils pouront aussi être libérés, moyennant
présentation à la Direction des écoles, d'une pièce
officielle attestant qu'ils ont accompli huit année d'é-
cole au moins.

LE DIRECTEUR DES ÉCOLES PRIMAIRES :
P. PERRELET.

S O C I É T É  DE M U S I Q UE
LA CHAUX-DE-FONDS

Vendredi 4 avril 1952, à 19 h. 45
au Temple indépendant

Huitième concert
par abonnements

Billet No 8 

IGOR MARKEV1TC H
et l'Orchestre de chambre de Lausanne

Location au bureau du Théâtre, tél. (039)
2 25 15, les jeudi et vendredi 27 et 28
mars, pour les sociétaires, dès le samedi
29 mars pour le public.

Prix des places : de Fr. 3.— à Fr. 12.—

SACS D'ECOLE
EN P H O Q U E

24.50 _ . 27.50

chez les spécialistes :

AU PANIER FLEURI
QUYE-ROSSELET

maroquinier

WEBER
sellier

mme m. BECK
Léopold-Robert 76

vous invite , Mesdames, à
venir voir son beau choix

en

lingerie fine
« Nyion »

Combinaisons dep. 22.80
Pantalons, den. 11.80
Slips, etc.
Très joli s pullovers de

printemps, tabliers,
articles d'enfants.

Pour la COMMUNION :
Parures magnifiques

2 et 3 pièces

Fr. 5.-
par semaine

pour obtenir à crédit :
1 pousse-pousse

combiné
1 poussette
1 pousse-pousse
1 lit d'enfants

Demandez catalogue
et conditions

¦_5E__gE?
Neuehâtel

rue St-Maurice

Je ne roule
pas sur l'or
je roule sur

ALLEGRO
Vélo-Hall Versoix 7

W.wnKaueMAl
Tél. 2.26.76 Place Neuva 8

Filets de perches
Filets de soles
Filets de dorches
Bondelles — Palées
Escargots

Cuisses de grenouilles
Se recommande

Lisez • L 'Impartial >

M Confirmation i|
rgJy^yA \!gY Nous avons un beau g/ê)
foVoîl ___£ _____ choix de robes en tissu /Q)©)

\*< _fvv^ _l__ WiS!_^ mous. ^, taffetas , soie ar- f^y^
^%VvS-^^^  ̂ tificlelle , reps ou poult ^<>v

Jeunes filles
pour différents travaux d'atelier sont de-
mandées. Eventuellement j eunes filles sor-
tant des écoles. — S'adresser à la Maison
Fatton-Hirschy, Jardinière 111.

Chambre
meublée avec confort, si-
tuée si possible dans les
quartiers extérieurs de la
ville, est cherchée par
jeun e homme.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 5765

Chanbre meublée
est chereshée par couple,
tout de suite. — Offres
sous chiffre Z. 7225 L., à
Publicitas, Lausanne.

Je cherche à louer en ville
appartement de

3 à a pièces
pour tout de suite ou à
convenir. — Offres sous
chiffre P. Y. 7224 L., à
Publicitas, Lausanne.

Qui prêterait

Fr. 4.000.-
à personne sérieuse et sol-
vable pour l'achat de ter-
rain à bâtir. Rembourse-
ment et intérêts selon en-
tente. Pressant. — Offres
sous chiffre F. S. 5671, au
bureau de L'Impartial.

Inauguration des nouveaux uniformes
de la Société de Musique LA LYRE

FESTIVAL MUSICAL
auec le concours des 4 corps de musique de la uille

AU CERCLE DE L'UNION
Samedi 29 mars 1952, à 20 h. 30

oes 23 h., DANSE orchestre Echo de Chasserai
Permission tardive Entrée libre

A enlever
de suite potager à bois
moderne presque neuf , 2
trous, bouilloire, four , avec
plaque chauffante, émaillé,
beau canapé moquette, se-
crétaire , lavabo à glace.
S'adresser le soir après 18
heures et samedi toute
la journée, rue Jardinière
89 au pignon.

Jeune Lucernois de 16
ans désire place comme

commissionnaire
ou autre où il aurait l'oc-
çais. S'adr. à Mme Leh-
mann, Ruelle du Repos 5.
casion d'apprendre le fran-

Femme de ménage
est demandée quelques
heures par semaine. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 5799

Piano
noir, cadre métallique, à
vendre, prix fr . 250.— chez
M. H. Jaquet-Sandoz, Le
Chalet, Fontainemelon.

LE CHOIX DE TRENCH-COATS
EST DE NOUVEAU COMPLET

Important :

Arrivage de MANTEAUX ' FLEX-
ARMIT garantis imperméables
pour VESPA et LAMBRETTA
tout en étant très indiqué comme
manteau de pluie de ville

Fr. 68.—

Chez le spécialiste

îTaillevy
ûA  ̂ PI. Hûtel-de-V|lle T

AT Balance 2
•r La Chaux-de-F ondf

HOTEL FÉDÉRAL - Le Col-des-Hes
Samedi soir, dès 20 h. 30

BAL
avec le brillant orchestre VONNIN

et ses rythmes de BESANÇON

Café-Goncert-Variétés LA BOULE D'OR
Les 2 Réan, acrobates sur vélos *&S&.Lilianne Dance M m

Laurence et ||î W

• 

Germain, fantaisie 1900 ^̂ ^Le populaire Dragnob roi du rire
accompagné par le compositeur-pianiste

Louis Fabre

et les deux
J E U N E S  FILLES

par Jacquet CHRISTOPHE

Le canard gris

Simone avait pris de l'assurance, mais à cer-
taines heures ses moutons devenaient enragés.

Impossible d'apaiser le tumulte de la classe et
de faire taire les braillards. Le plus désagréable
écolier s'appelait André Râteau, surnommé par
ses camarades : le sieur Dédé. Souvent il sortait
de sa poche un objet nouveau, un j oli j ouet qui
faisait frémir d'envie son voisinage. Avant de
l'exhiber, il l'annonçait par un cri strident , et ce
jour-là , en pleine dictée, il glapit :

— Canard ! Canard !
Simone frappa sur son pupitre :
— Taisez-vous, Râteau ! ordonna-t-elle.
Puis elle se remit à dicter :
— Le pommier donne des pommes. Le cerisier

donne des cerises.
La voix stridente reprit de plus belle :
— Canard ! Canard !
Et sur le pupitre, un canard gris aux ailes

bleues, aux pattes jaunes, apparut. Simone per-
dit son sang-froid.

— Apportez-moi cette saleté, tout de suite !
— Ce n'est pas une saleté. H est neuf.
Elle perdit toute maîtrise, bondit sur le cou-

pable, saisit le canard et le j eta dans le feu. Des
hurlements firent accourir M. Delamartre :

— Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-il ?
Simone le pria de la délivrer d'un mauvais

sujet qui mettait le désordre dans la classe. Elle
désignait André Râteau. Il l'entraîna vivement.
Elle poursuivit la dictée sans interruption. Après
la récréation de 4 heures, laissant M. Delamartre
présider à l'étude que suivait le groupe du cer-
tificat, elle regagna en hâte son logis où l'atten-
dait Aurore Courtier.

A peine les deux j eunes filles avaient-elles
commencé d'examiner le patron d'une nouvelle
jupe qu'un violent coup de sonnette retentit.
Nannie se précipitant pour ouvrir, se trouva de-
vant une femme pâle et crispée de froid qui te-
nait un enfant par la main.

— Je veux voir la sous-maîtresse.
— Mlle Blandaln ? reprit Nannie choquée.
— Peu importe ! Celle qui fait la classe.
Nannie réclama d'un ton encore plus sec :
— Qui dois-je annoncer ?
— Mme Râteau. Et mon fils s'appelle André.
Nannie revint dire à Simone qu 'une femme,

une vraie mégère, voulait lui parler. Elle l'avait
fait  entrer dans le vestibule. Son gamin s'appe-
lait André...

Simone rougit et pâlit tour à tour.
— Renvoyez-la. Dites que je n'y suis pas.
Nannie hésitait. Elle comprenait l'appréhen-

sion de la jeune fille. Il lui semblait pourtant
impossible d'éviter la dame Râteau. Simone ad-
jura Aurore de la remplacer.

— Dis-lui que j ' ai la migraine.
Aurore obéit avec empressement , mais elle eut

tout de suite la même impression que Nannie :
la visiteuse était de nature opiniâtre. Il lui vint
alors une idée. Elle s'écria :

— Si vous y tenez absolument, suivez-moi ;
mais il vous faudra attendre un peu.

— Ça m'est égal !
Elle conduisit Mme Râteau dans le salon et

ferma doucement la porte.
La femme resta tout d'abord clouée de sur-

prise, par les objets étranges qui apparaissaient
sur les meubles et dans les vitrines. Elle se tour-
na vers un énorme bouddha assis sur un socle,
la main gauche sur la cheville repdiée, la main
droite ouverte sur le genou dans le geste dit de
l'illumination suprême. Elle garda un instant le
silence, puis elle chuchota :

— Tu vois cette horreur, Dédé ? Il faut être
fou pour avoir des choses pareilles chez soi. Les
parents étaient complètement toqués. Ils s'en
allaient déterrer des vieilles affaires à cinq cents
mille lieues. La fille leur ressemble.

— Oh I répondit avec rancune le sieur Dédé,
elle ne déterre pas, ' elle flanque tout au feu !

La mère continuait son inspection , perdant

peu a peu son air agressif. Elle était irrésistible-
ment attirée par le bouddha. Elle revint près
de lui en grondant :

— Et je suis sûre que tu vaux cher, vieux dé-
mon !

A ce moment, la porte s'ouvrit. Simone appa-
rut et l'interrogea. Poussant devant elle son ga-
min, Mme Râteau déclara :

— Mademoiselle, vous lui avez confisqué son
canard. Mol, je l'ai payé.

— J'avais mes raisons, dit Simone en se re-
dressant. Votre enfant est insupportable !

Dédé se mit à sangloter. E voulait son canard.
Il fallait le lui rendre. Pour avoir la paix, Si-
mone proposa de rembourser le prix du jouet.

— Non, non, bégaya-t-il.
L'argent ne lui servirait à rien. Le bazar n'ex-

posait plus à sa vitrine que des chevaux, des
chèvres, des chiens et d'autres animaux à quatre
pattes, mais aucune bête capable de nager dans
une cuvette.

— Vous comprenez, Mademoiselle, reprit dou-
cement Mme Râteau. Le gosse est nerveux. Il va
tomber malade.

Simone perdait peu à peu son assurance. Elle
ne voulait pourtant pas reconnaître sa défaite.
Si la vitrine du magasin était dépourvue de vo-
latiles, peut-être en trouverait-on dans les ti-
roirs de la réserve.

— Cesse cle pleurnicher , dit-elle. J'enverrai
chercher un autre canard ce soir. Tu l'auras de-
main. (A suivre.)

Le Sphinx



Un progrès décisif
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^P Jusqu'ici les assurances pour frais d'hospitalisation se
terminaient habituellement à 65 ans.

z HP Cette forme d'assurance méritait d'être améliorée. N'est-
ce pas justement à partir de 65 ans que l'on est exposé à

Hfr devoir faire des séjours prolongés dans les hôpitaux ?

Q
. Rompant avec le passé, LA SUISSE a supprimé cette

"SUS ^H limite fatidique:

d'otano f 9 ti ri in il A ___K 
L'assurance maladie viagère demeure en vîgueur toute la

©teip© lallCSIÏjUG ^p V i
e; mieux encore, l'assuré n'a plus de prime à payer dès

65 ans.
2 __* ET

 ̂
Avec les nouvelles polices de LA 

SUISSE,chacun peut
dorénavant bénéficier d'un contrat viager lui garantissant

^  ̂
à 

tout 
âge une 

indemnité journalière d'hospitalisation et le
r/ "̂̂  remboursement contractuel de ses frais d'opération.

&L% Par cette innovation, LA SUISSE contribue au progrès
^  ̂ social et vous assure la sécurité jusqu'à la fin de vos jours.

Agence générale de Neuehâtel :

$ A R M A N D  R O B E R T
Rue St Honoré 1 Tél. (038) 5.35.33

PAQUES ""Z! KURTH
Un TROTTEDR /W x«confortable /y^ffl /^^r l
Dn PDMPS ant ip#Fy
Une SANDALETTE ^̂ p̂^

Pour Monsieu r : T^^^P«H^

Un RICHELIEU 
^ ^,

Un MODELE 
Ê 

y^^^l

Une jolie CHAUSSURE P^TT Bff1sac- tel^ll^Une SANDALETTE ^^^^m\
Tous ces articles, dans le 

^
r S *  ~ sm\

p lus grand et le plus joli ^^^^^^^«^P^

JUSTES PRIX fossés***1*'

Chaussures I- MIRTH S. L
La Chaux-de-Fonds

f >
Préparez des

cadeaux de Pâques
utiles et charmants

La céramique à dessiner : Un Jeu , an art.

Papeterie ULRICH
La Chaux-de-Fonds 16, rue Léopold-Robert

Voyez notre vitrine

V. >
Les bons VOW J_%.
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Nous expédions directement de la fabrique et à des prix
de fabri que contre remboursement

GAUFRETTES de première qualité Fr. 3.30 le kilo
BISCUITS MÉLANGÉS

avec des gaufrettes à 3.90 le kilo, plus port et emballage.
Toujours frais et croquants.

VOWA S. A., Fabrique de biscuits et gaufrettes,
Gartenstrasse 9, WETTINGEN (Aarg.)

Tous les samedis

Pain de Pâques

Qualité Maison

GRENIER 12

Tél. 2.32.51, si occupé 2.52.60

R E S T A URANT DE L'U llll!

Samed i  soir

sonper tripes
T é l é p h o n e  2 12 64

I BUFFET DE Lfl OflHE CFF I
LA CHAUX-DE-FONDS

| Cuisses de grenouilles §
Chaque jeudi :

¦ 
Soupers tripes .

Chaque samedi : lt£î

Soupers chuucruuie
H Tél. 2 55 44 W. SCHENK Bpj

m ______ ni " MB

NEUCHATEL

RESTAURANT STRAUSS
Cuisine et cave très selon»'e.

"• «¦M II.IMMIIU MI MH " ! H» I l  llllllîll i I

Favorisez ???
l'industrie neuchâteloise en
achetant une bicyclette

Allegro
La R. S. suffit.

Diabolique, fantastique.
Choix immense
La maison de la

bicyclette

Vélo-Hall
Versoix 7

Notos
à vendre pour cause dou-
ble emploi

Norton 500 TT
roulé 10.000 km., machine
à l'état de neuf , ainsi
qu'une

AJS. 500
avec caisse de livraison.
Eventuellement taxe et as-
surance payées pour 1952.
S'adresser au bureau de
L'Impartial ou téléphone
2 19 04. 5612
A VENDRE tourne-disque
automatique (10 disques)
avec amplificateur et haut-
parleur, à l'état de neuf.
S'adr.à M. Glauser, rue du
Nord 197, le soir entre 19
et 20 heures.

Une nappe en tissage du pays, aux colo-
ris et dessins exclusifs du

Tissage du Jura #
est un cadeau vraiment à part !
Un tour de Ut ou un milieu BERBERE,
aussi doux qu'un tapii de mousse natu-
relle I Plus de 30 genres de tapis pour
tous usages, aux dimensions de votre
choix, fabriqués pour vous satisfaire et
la vente directe du fabricant au client qui
vous procure le réel avantage de prix mo-
dérés. Exposition permanente, choix sur
demande. M. TRIPET, T.-All. 7. Tél. 2 41 97

i \Edmond Weissbrodt
Fabrique de potagers

IpP  ̂EWO
'U g Q lijL-'j  rïe p°'asers ¦ f?az de

I I 1="*" ' "" bois et combinés

] Progrès 84-88 Tél. 2.41.76 i

———_____#
— V

Remonteur de chronographes
bien au cauranit de la partie,

est demandé par ARBU WATCH,
35, rue Ernest-Schûler, Bienne

Tél. (032) 2.64.57.

V J

Pour fiancés...

une aliaire
une chambre

_ coucher
ton noyer, se com-
posant de : une armoi-
re trois portes, une
toilette avec belle
grande glace, deux
lits, deux tables de
nuit,

une salle à
manger

ton noyer, se compo-
sant de : un buffet
combiné avec secré-
taire, une table à al-
longes, quatre chaises.
Les deux chambres
ensemble :

fr. 1699.-
Fiancés-, p r o f i t e z
d'une offre auss i
avantageuse et faites-
vous réserver ce mo-
bilier !
Vous pouvez obtenir
ce mobilier également
en versant un petit
acompte et le solde
par mensualités. En
cas d'achat, frais de
v o y a g e  remboursés.
Auto  à disposition
pour visiter.

•SZagB?
j Neuehâtel

rue Saint-Maurice

ACTIVIA
J.-L. BOTTINI

architecte
Neuehâtel

Tél. (038) 5 51 68
Demandez nos prix

à forfait

VILLAS
depuis

Fr. 40,000.—
Fr. 50,000.—
Fr. 60,000.—

Immeubles
locatifs

depuis
Fr. 95,000.—
Fr. 120,000_
Fr. 150,000,—

Je prendrais une

VUM16
en pension pour son lait.
S'adr. à M. A. Robert , Les
Plaine, Les Planchettes.



Pour vos nettoyages I
des marchandises de qualité supérieure I
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Lavettes métalliques Serpilière pur coton Torchons à relaver j.
en cuivre, les 2 pièces blanc, renforcée, gran- pur coton blanc, gran- M

deur 45x65 cm. la pièce deur 35x 30 cm. Echeveau de laine M \s Torchon-éponge, d'acier pour l'entretien de I }nettoie et sèche d'un seul A W? É% Jf ï- lfl l 'aluminium
j coup le torchon idéal pour »j "l H¦¦ 1 les quatre pièces; la ménagère W et. l#fl# et. les 3 pièces ¦¦ _ _  L |
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Rendez votre intérieur
plus plaisant en faisant
l'achat d'un bel entourage
noyer avec verre à glissiè-
re et coffre à literie de-
puis 180.—, 240.—, 290.—,

340.—, 390.—
Couche métallique 120.—
Matelas, laine
Matelas crin animal
Matelas petits ressorts
Jetée à volant, tissus à

choix.
Tour de lit 130.—
Descentes de lit 14.—
Tapis moquette laine 180.-
Tissus d'ameublement de-

puis 12.— fr. le m.
Ebénisterie-tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

...prise
demande
pastilles
jus gommé
qualité...

CONFISERIE

GURTNER
RPULET

successeur

C'est décidé !
nous nous fiançons di-
manche et nous allons

demain choisir nos
A L L I A N C E S  chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'U a tou-
tes les grandeurs en
stock et qu 'elles sont

sans soudure.

Enchères pulpes
d'une

voiture
automobile
L'Office soussigné ven-

dra par voie d'enchères
publiques, le lundi 31 mais
1952, dès 14 h. 30, dans la
cour des garages, rue du
Collège 66, à La Chaux-
de-Fonds. la voiture ci-
après désignée, apparte-
nant à un tiers :
automobile marque Opel,
modèle 1938-39.
Vente au comptant con-
formément à la L. P.

Office des Poursuites
de La Chaux-de-Fonds

Piano a queue
A vendre, pour cause de
départ, superbe instrument
à l'état de neuf . Marque
Wohlfart, petit modèle
d'appartement (crapaud) ,
couleur brune. — Faire
offres sous chiffre P 2667
N, à Publicitas, Neuehâ-
tel.



flA1,n|n J„ fl™»,. DANSE avec l'orchestre - BAR - /

*ï£* Daimy - Club
dès 21 heures Du rythme et des chansons / - BAR -

¦OD _ __ aataot . V *3HI

Ligna Impeccable grâce à un montage spécial. j| H H&.
Nos nouveaux modèles pour tailles fortes et jp£H BBë.
élancées, habillent bien et avantageusement <p3l IBl
En un mot: RITEX est un vêtement de qualité.

Léopold Robert 47

""*"' — i _ Après les travaux dn
N. ^^v^-. ménage, lavez-voos

^̂ 5s*«^_ v̂ xN '>'cn 'es ma'ns avcc
\ . W^V2^\pl£ double-morceau

vsX v^f /̂îi ) STJNLIGHT ' cxtra-
^0\XN'A l \ V, savonneux et doux.

M m ^—' Savon pur, àoubk-momau $ o f i t .

Ecrire une lettre esl facile
Supprimez toutes vos difficultés, gagnez du temps et
donnez à vos lettres un tour correct et plaisant qui
persuade et séduit, grâce à « Je rédige de brillantes
lettres », un condensé de tous les « trucs », avec de
nombreux modèles pour toutes les circonstances. Ré-
clamez immédiatement votre exemplaire contre rem-
boursement de Fr. 9.70 ou versement de Fr. 9.50 au
chèque postal I 12453. Rédact, Dpt 4, Vernier-Genève.

A échanger
bel appartement de 7 pièces, très ensoleillé avec
confor t, contre un de 4 % à 5 pièces avec tout
confort. Adresser offres détaillées sous chiffre
S. J. 5528, au bureau de L'Impartial.

Nos ravissants sujets

^% > Ĥ  nt m. _A lin <m*
MÈÉSÊÊihs : vitllJ Lli
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MOOIO

__ W_ \.nl{( _̂ r1mÊ â chocolat au lait la pièce g %_P Uli

lÊmtill^SSS  ̂GRAND LAPIN
V^fï / • 

!
-^̂ w?̂ ^^  ̂ DEBOUT, chocolat au lait , décoré œuis

i_ pi- _ . 4.90 2.25

jgfc  ̂ . DEMI-ŒUF
^L j_J»_ll̂ ^•__!!!: feÏL. chocolat au lait , remp li de bonbons pralinés

¦ ÎS||||f ŒUF chocolat
au lait, emballage étain couleur, rempli de
bonbons pralinés

2 45
¦
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UNE RÉVÉLATION...

pour les connaisseurs de belle
musique

le

J&ipehuun-EBn&c

§) hono-@kassis 3311 PE

33 73, 45 un . 78 U /Jlln.

C'EST MIEUX QU'UN PICK-UP
C'EST UN ORCHESTRE CHEZ VOUS

Démonstration sans engagement

RADIO-GUINAHD
Léopold-Robert 84 2e étage
Tél. 2.19.17 La Chaux-de-Fonds

^r élégant
grâce à l'ajustage plastique du tissu ct de l'entoilage
Pas plus chers que des complets ordinaires

Léopold-Robert 47

Mi— i— -| ' m—• _̂jtfBgâ tf=g f̂v^^ :̂j|
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8&S.1 Voici un remède sûr , doux
et nouveau: les « Cologne-

contient deux espèces de
dragées qui , prises alterna-
tivement , ne donnent pas Heu
à l'accoutumance habituelle.
Purement végétal I

Effet certain le lendemain matin

Administration de «L'Impartial- »»» « nne
Imprimerie Courvoisier  S. A. il U u__ U

¦K Frapper légèrement le» filets , les épicer puis le» rôtir ^É||!̂ ^^^ ''K^^^i^iÉël_^^_^^^ils^^l^^^^l̂ ^^^l^^
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u min. dans de l 'huile SAIS bien chaude. Sortir la 
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viande, mouiller le fond de vin et d'eau, puis verser ^̂ B^!̂ ^̂ i|î ^S briand à ta *Hecht» sera 

justement 

et qu'il cous fau f .
'ebèrt

sur les champ i gnons éruvés. Le» filets «cront coupés en J^^^^^^^^^J^^^^S ménagère. Mais pensez-y: Faire une bonm tuitmt,
* tranches obliques, de 1-1 em. d'épaisocui, qu'on ne se- f^^^^M^^^.1 ' "' *'"' '"̂ "'' """ SA 1S
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* parera pas, puis dressé, sur un plat chaud. Garnir de |Éii»_i^l^^^™»_»_«œ«5i ____
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"K chanterelle» , de tomates farcie» aus petit» pois, de 
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pointe, d'asperges et de pommes de terre coupée» en (^  ̂ j  1/6S CtMiSWU&lS AépÙJ&S L\|l 1 l\J
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dé» et passée» dans de la graisse SAIS au beurre et du chof d. cvi.ir ,.. ., . . ' J -f- IV J a ! |\1
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A VENDRE beau vélo de
course, marque Mondia, à
l'état de neuf , et un vélo
d'homme avec trois vites-
ses, en bon état. — S'adr.
à M. R. Heiniger , rue du
Commerce 109.

A VENDRE manteau et
complet pour jeune hom-
me de 15 ans, 1 capo-
te et divers habits d'hom-
me, le tout à l'état de
neuf. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 5294
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conduite par l'orchestre professionnel

L,ch,ux.de-Fonds 1 f%§ ^̂  J%Oniv WALO GERTSCH
Samedi 29 mars 1952, à 20 h. 30 du Palaoo- Hôtol de Davos

Le planiste-excentrique Mm» D«ur - Le comique parisien Hénoc —¦ ~ ~ ~
WIAY T PDPT PR,X DES PI-ACES s Fr. 2.20 à Fr. 3.80
lVlfiA LLiluL, de Radio-Lausanne, présenta : L'Inimitable danseur noir Jimmy Hc»l«o. des music-halls de Broadway Location chez Mme Girard , tabacs, Léop.-Robeit 68

Cinéma Scala : Attention 1 La matinée de samedi, avec le film "L'Oiseau de Paradis " débutera à 14 h. 30
Br ~ \ _A ~ 

yïïk
t f w^ I3&/ LOUIS J®I)I.»AI _ - DEBRA PACXëT Michel AUCLA1R - Rapiond BUSSIERES \^BL |
'il S 'T _AMS 3_EWW CUAI-DIER, etc. Jean Debucourt - Claude Nollier \4ftk

V J&y Valentine TESSIER vJL ï
j l |̂ gJr 

danS "" GRAND FILM T°URNE EN C0ULEURS ET PARLE FKANÇAIS dans le FILM FRANÇAIS d'André CAYATTE \  ̂M

\\Z L'OISEAU DE PARADIS m JUSTICE EST FAITE I
! Entièrement tourné dans le cadre édénique d'HAWAI , c'est la pathétique aventure d'un couple pas- \ŝ  ^

J. HUMAIN ! Qualificatif pourtant usé mais oui I
I sionnément épris, bravant la superstition et la mort. La redoutable épreuve du ïeu I Les danses convient si parfaitement au film ' JUSTICE Moins de 18 ans \
ï j j  exotiques d'une nuit enchantée, le rapt de la fille du chef , EST FAITE, comédie humaine, faite de pas- . . l i
II! L'ERUPTION DU VOLCAN , GRANDIOSE ET TERRIFIANTE APOTHEOSE sion, de pitié, d'amour, de larmes et de rire. p3S a m 'S 

J

'*%« 
~~ MÂTÏNËËS^ : H' _ " h ,n ëi di ' "¦ ii ÎÔ - r_ i_ p____ .-...., = MATINÉE - Dimanche à Ih h 30 Téléphone 251 40 Bgy

Art. 416-5137. Vous porterez avec plaisir ~JB M M O I *
cette chaussure d' a l lure  très jeune. Box noir ou 

^^ ^11box brun , semelle « Vibram-Stella > . Q_W ^9

42 *°En daim gris la amÊ B

*T4VGC ristourne

COOPÉRATIVES RÉUNIES
La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux

gfMiÉte^™fflggd EDEN ^̂ m̂mÊm_ _wuu_^
Téléphone 2 18 53 Téléphone 218 53

MATINÉES: Samedi et dimanche à 15 h. 30 — Mercredi à 15 h.

EN GRANDE PREMIÈRE :

Un film de toute grande classe, brutal, aitachant, cynique et audacieux
Le champion du monde des palmarès cinématographiques
Le film extraordinaire qui a été couronné de 17 primes

EVE...
PARLÉ FRANQAiS avec f

BETTE DAVIS - Anne Baxter - George Sanders I
I Avec Eve, nous pénétrons dans les coulisses d'un grand théâtre new-yorkais f
- et dans la vie privée d'une actrice à succès et de son entourage

| ATTENTION ! Vu l'importance exceptionnelle de ce programme, le film
. principal débutera A 20 h. 30 précises aani actualités.

Pat de retardataires s. v. pi.

111 — ¦——¦——i C@RSO f—l™"—-'T
Tél. 2 25 50 I ^'W^.ww | Té|i 2 25 50

Après « DEMAIN IL SERA TROP TARD »
voici UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE DU CINEMA ITALIEN avec

Pier Angeli - Anne-Marîa Ferrero
dans

JE VEUX VIVRE
Cparlé français)

Un film de la plus haute qualité qui atteindra chacun au plus profond de sa sen-
sibilité. En dessous de 18 ans pas admis

Lundi soir uniquement : version italienne
SOLE LUNEDI SERA : versione originale italîana

MATINÉES : samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 h.

| Un comité contre .a .oi sur .agriculture .rompe I

I

les consommateurs pour cacher les énormes 1
bénéfices de quelques gros importateurs I

Cpar exemple: Fr. 1500.- par wagon de raisin et Fr. 3000 - par wagon d'abricots} m

Crm QnmmntoiirQ nonnhrifo /nÎQ les 9ros Importateurs de Genève et de Zurich veulent vousI^OribOmmUieurb nVUUlUieiUU. fa|ro prondre )a |oi 8ur ragrloulture - qui les gène - pour '¦ .
• cinquante ohapeaux de Gessler ».

y... _ i AI  i • en acceptant la loi sur l'agriculture, vous accordez au peuple
CllOyenS neUChatelOlS ,out entier le bénéfice des importations.

¦ ; • . .
- 

) ! -
¦ ¦  >¦ ¦ - ¦ '¦ ¦ -

¦ ¦ ¦ ¦ -
'
¦ ¦ ¦ •- ¦  - < ,

H B I ; i Comité neuchàtelois en faveur t

VotSZ %̂_____K_0  ̂ m̂a &̂ de la loi sur l'agriculture.

Ferm e Neuchâteloise
SAMEDI SOIR ET DIMAN CHE

MENU à Fr. 5.—.
Hors-d'oeuvre
Consommé au Porto
Langue de boeuf , sauce câpres
Cornettes au beurre
Salade
Glace — Meringue ',

Retenez votre table s. v. pi.
Repas de noces et de sociétés

G, R A Y  - Téléphone 2 44 05

Restaurant des combattes
Samedi soir, dès 20 h. 30

JASS AU COCHON
Permission tardive

Prière de se faire Inscrire
Se recommande , Famille Imtiof , tél 2 16 32

BONNE COUTURIERE
est demandée pour travaux
à domicile. — Ecrire sous
chiffre S. P. 5716, au bu-
reau de L'Impartial .

CHAMBRE est cherchée
par monsieur pour le 15
avril, tout confort. Ecrire
sous chiffre R. O. 5836, au
bureau de L'Impartial.

A VENDRE, un lit turc,
table de nuit, lavabo, com-
mode, étagère. Prix avan-
tageux. — S'adr. rue de
l'Est 10, au 2e étage.

A VENDRE un vélo de
dame, à l'état de neuf ,
ainsi qu'un vélo militaire.
Tél. 2 51 74, après 18 h.



1̂  L'administration fédérale n'attend que l'acceptation
de la loi pour augmenter les prix du lait , du beurre,
du fromage, des fruits et des légumes.

î  BERNE veut vous dicter les produits de consomma-
tion quotidienne et vous imposer un « menu fédéral».

1̂  N'acceptez pas une nouvelle hausse du coût de la vie.

^éj endës ùùtze budget ||J| ̂% f%|

COMITÉ D'ACTION CONTRE LA LOI SUR L'AGRICULTURE

-v

A F ISi I O N  Ce comô.é n'a aucun rapport avec l'Alliance des Indépendants

IMS reste le meilleur régulateur des priK î-iSL *<> 1fabrication suisse, cousu M jH — jsra

Fromages à la meule nos délicieuses spécialités M™B modèle ' I
Gruyère _ c A Camembert -J _ *££r en peaux 25.- I

tout  aras 100 g. .OU tout gras boîte 150 g. I l  ||w*-m Porte- mines argenté n _ p
Emmental _ ||A Reblochon vaudois __ CE à pression ¦#¦ m

100, .UU _oo , .UU 
Pè,erines pour enfants i

TilSÎt 
__ 

f|fl Brie I a 
la p ièce 150 g. ĵ _ en gurit , très solides C 50 fi 75 W.

tout gras 100 g. .UU (100 g. -.66») I. de U. à O. ^ B

„ Bel f ior " EA Double-crème _ RII ____*____________¦______»«_ I! tout gras 100 , ~.UU la pièce 60, l«0U H^TlWlTTVf «_B K(10° K" ~,83r,) P| i * i Q 1 ri J I I__NB WÊ
Gorgonzola _ &*^ Tommes _ EA ilRnln ^̂ H Hsurfin „ Otello " 100 , .UU bien faites , la pièce 100, .UU  ̂ HBli_l_É_______a___________H W W.

EXPOSITION DE PEINTURE

Edgar Richardet
expose en soin atelier

BEL-AIR 8
les samedis 29 mars et 5 avril, j

i de 14 à 18 heures
et les dimanches 30 mars et 6 avril

de 10 à 18 heures.

\ %3 (&&H ^L T 
 ̂%JM

__)) - _ _̂\_ ILA. * PART,R DE s.-l

LA CHAUX-DE-FONDS

BAL
Samedi dès 20 heures ;

RESTAURANT DES ENDROITS
Musique KAPPEL KREBS

Se recommande : L. Schneeberger,
lél. 233 73.

^Ç)/>r t̂rnkn ^'lf r i _ h liu ren _ r*l TOT* .'» ' hfrm' MMBA
K/̂ _ «nnra Wane. lAOtM le» r«0»ttrw »,i»wiri!»t«l«nl mux ' jflj^&k
jfarap* noovfB.ll* A_ K ""»"° "*" lnmnti-l_ l.1nr.nU l« jM =fgl

I POUR LES BEAUX JOURS j
1< Un choix extraordinaire â
ï' dans les plus beaux modèles Q

C VISONS
g RENARDS CANADIENS J
' ¦. . à des prix très intéressants

¦r La Chaux-de-Fonds M
B Lausanne £g£

ijlSL  ̂ \ IVi'lr.» -t. Minutie «nU__. _ pr_<n<iHon d. C ""JHfj !j
WÏ_ _J n II —_T_H__t__\t_t___T lou.nir. d" mnml, .tlllr^WBBWWBKffll>

Stoppage invisible
Accrocs, déchirures, mites,
brûlures, etc. sur tous vê-
tements et nappages.
Livraison dans les vingt-
quatre heures.

Adressez-vous directement
à la spécialiste

Maison d'ancienne
renommée

Mme R. LEIBUNDGUT
Temple-Neuf 22

Neuehâtel
Tél. (038) 5 43 78
Envoi par poste

Pour retenir l'adresse, dé-
coupez l'annonce.

Petite maison
A vendre une petite mai-
son familiale bien située
au soleil, à un prix très'
avantageux, avec possibili-
té d'arrangement. Disponi-
ble tout de suite. — S'adr.
à M. Art. Fahrni, rue du
Temple-Allemand 3. Tél.
2 67 97.
Travail à domicile
est demandé par jeune
dame habile et conscien-
cieuse. Se mettrait au cou-
rant éventuellement en
fabrique . — Ecrire sous
chiffre Y. J. 5808 au bu-
reau de L'Impartial.

__.

I Tissus de laine
j- , j dernières nouveautés
E '¦ ') pour

I 3 robes
II costumes
| ] manteaux

1 Serre 22 Ù Vôûd
; ,, _.. 1er étage p _^_^m__t_â mi-mÊ_^__m_tm_m
I j AU COMPTOIR DES TISSUS

if La maison des bonnes qualités

¦MMBB BBMiMBBMM--------_-MMfc_
On cherche à louer pour
monsieur une

chambre
meublée ou non. S'adr.
à Claude Fivaz, coiffeur,
Paix 65.

On cherche à échanger
appartement

de 3 pièces, chambre de
bains, quartier de Bel-Air ,
contre 3 ou 4 pièces avec
confort , côté ouest, Crêtets
ou Beau-Site . Urgent. —
Offres sous chiffre P. B.
5790, au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE avec fort ra-
bais, pour cause de man-
que de place, un buffet
combiné neuf et moderne.
Prix fr . 450.—, ainsi qu 'un
beau habut ancien et une
machine à coudre Singer.
Ecrire sous chiffre P. D.
5796, au bureau de L'Im-
partial.
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D'inspiration très parisienne...
nos modèles ont le fini et la coupe impeccable

que vous  r e c h e r c h e z

\WÈiwkjç Ê _̂_ -t$iÂJL__ tâJÊ Mais °n
B^aŜ T W 

W%?
W UM spécialisée

t^=Jfc=^7 r_r>NFECT ION POUR DAMES
^^«̂V  ̂— S E R R E  11'" ^̂

ïïW V O Y E Z  N O S  D E V A N T U R E S  -»@

Mosquito
Vélo-moteur est à vendre.
S'adr. après 19 h. à M. F.
Glauser, Les Hauts-G-e-
neveys. Tél. (038) 7 15 63.

Ecole de Commerce Gademann
Z U R I C H

La plus ancienne école de commerce privée à
Zurich. Cours spéciaux pour l'allemand, l'anglais,
l'italien, l'espagnol, etc. Cours de commerce,
banque, hôtel. — Diplôme. — Placement gratuit.
Demandez le prospectus.

m ——m

Liauîdation totale
autorisée par la Préfecture (usqu 'au 6 Juin 1952

Rabais de 20 à 30 °[o
SUR TOUS LES ARTICLES

POUR DAMES : Chemises, pantalons, parures, chemises de
nuit, pyjamas, combinaisons, tabliers de cuisine, jaquettes, ju-
pes, chemisiers, gilets de laine, etc. — POUR MESSIEURS :
Chemises, gilets de laine, pullovers, chaussettes, etc. — POUR
FILLETTES : Chemises pantalons, combinaisons, chemises de
nuit, pyjamas, etc. — POUR GARÇONS : Chemises, caleçons,
camisoles, pyjamas, etc. — NAPPES, draps molleton, etc.

Marchandise de toute première qualité

NT EDMÉE DUBOIS
*w Rue ae la Balance A A l'étage ĝ

—— ____________________¦___¦_______—_____¦̂ —_-*—.. ¦ __mi _>~——__________W_______----—

D Brun
Dombresson

absent
jusqu'à Pâques

Nos neues
Volailles

Poulets de grains
Poulets de Houdan

blancs et tendres

Poulets de Bresse
surchoix, plombés

Poules à bouillir
Canetons
Pigeons gros
Lapins du pays

Cuisses de grenouilles
CHEZ

GVGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

10 lits
.omplets sont demandés à
icheter. — S'adr. au Res-
;aurant Graf , Les Joux-
ierrière. Tél. 2 33 18.

La Società Italîana di Mu-
tuo Socoorso hannuncla
con grande dolore la mor-
te del socio

Lif NOVAZZ IO
I funerali avranno luogo

sabato 29 c. m. aile ore 11.

IL COMITATO.

r >>

Parti Progressiste National
Pour une agriculture prospère,

! Pour une juste rémunération du
travail de la terre,

Contre la désertion des campagnes,

le Parti Progressiste National ?.TôTSR

en affirmant la solidarité entre citadins
et paysans.

Le Comité cantonal du P P N.

S J

«RS _____ %¦¦' t_ "''w

Léopold-Robert 58 Tél. 235 20

CABRI
Lapin frais
Tripes cuites

Remonteur
sur automatiques, mise au
rarat envisagée.

Poseur de cadrans
Retoucheuse

(régleuse serait mise au cou-
rant).

Habiles et consciencieux sont
demandés. Places stables.

Entrée à convenir.

Faire offres détaillées sous
chiffre U. R. 5825 au bureau
de L'Imipaartial.

IN MEMORIAM

Mme Eva Gîndrat-Beguelin
28 mars 1951 - 1952

Maman, depuis un an déjà tu nous
a quittés, tout doucement, sans faire
de bruit. Tu nous disais « c'est bien
ainsi _>, et tu priais : « Seigneur, mon
désir est que ceux que tu m'as don-
nés me rejoignent là où je  serai ».
Mère chérie, nous venons. Encore un
pe u de temps, et nous serons auprès
de toi.

TES ENFANTS

I J e  

recueille sur la route le ;'l.voyageur fatigué et je le con- !
duis à l'éternel repos. ;

Madame Jules Baillods, ses enfants et ipetits-enfants : I j
Mademoiselle Valentine Baillods, à j
Monsieur et Madame Edouard Baillods- j )

et leurs enfants Laurent-Pascal et I
Pierre-Olivier, à la Valette (France) ; i !Monsieur et Madame Pierre Baillods et

leurs enfants, à Schaffhouse ;
ainsi que les familles Baillods, Peirret,
Massard, Perrin, Lebet, Baud, Michel, pa- t
rentes et aUiées, ont la douleur de faire i
part à leurs amis et connaissances du 1
décès de leur cher époux, père, beau-père, ; j
grand-père, frère, beau-frère, oncle, ne- I iveu, cousin et parent,

Monsieur

Jules BAILLODS 1
H«j enlevé, subitement, à leur affection, jeudi, \: f dans sa 63me année.
| : I La Chaux-de-Fonds, le 27 mars 1952. j '
§p ji L'incinération, SANS SUITE, aura lieu
P* SAMEDI 29 COURANT, à 15 heures. [ \
|B| Culte au domicile à 14 h. 30. j
RS! | Une urne funéraire sera déposée devant [
pÀ le domicile mortuaire :
|j|j RUE DES XXII CANTONS 41
B Le présent avis tient lieu de lettre de
j££:'; faire part. j

I I N  

MEMORIAM i

André MŒSCHLER i
28 mars 1950 — 28 mars 1952 j j

Déjà 2 ans, mais Ion souvenir demeure. ]
Ton épouse et tes enfants.

' La Commission scolaire, ;
~ J Le comité et le personnel de la

i Bibliothèque publique, ont ie grand ; j
;.,; ; regret d'annoncer le décès de '\

Wt Monsieur

I Jules Baillods 1
P§ Directeur de la Bibliothèque

\. '> \  Ils garderont de lui le meilleur ! ;
^y souvenir. ]
j;' j L'incinération aura lieu, samedi 29 j \pjs mars 1952, à 15 heures, au créma- I 5
p| tolre de La Chaux-de-Fonds. \ I

I t S
Kg Repose en paix. ; ;

W&i Madame et Monsieur Georges Gigon- -,
m-l Billat et leurs enfants ; ï; j
i;;¦.' .- i  Madame et Monsieur David Dessaules- |- "|
i.- - - ; Billat et leurs enfants ; j ;
«HS Monsieur René Blanc, à Genève, j
I,-. î ont la douleur de faire part à leurs amis ¦ ¦¦•,(
rS ! et connaissances du décès de leur cher j . .•!
G; ,| cousin, î _ j

jp Monsieur j I

I Roger Blanc 1
jpS lue Dieu a repris à Lui, subitement, jeudi, j
[33 dans sa 57e année. |
t-'fl  La Chaux-de-Fonds, le 27 mars 1952.
f:-,'' L'inhumation aura lieu samedi 29 cou- ]¦g rant, à 16 heures. j
p\r 1 Culte à la Chapelle du Cimetière.
ïy_ ;| Une urne funéraire sera déposée devant \tf "j le domicile mortuaire, rue Daniel-Jean- ilm Richard 33.
e§H Le présent avis tient lieu de lettre de ;
i Û faire part.

_____4____H________________U______________ÉI___i_l

HOTEL DE LA FLEUR-DE-LVS
Vendredi et dimanche : Soirées d'adieux de l'orchestre Rudy Bonzo

Bar-dancing dès 22 h. Brasserie : concert de 16 h. 30 à 18 h. 30 et de 20 h. 30 à 22 h. Samedi au Bar : soirée privée—— _______ __»t_______a___________i_^ 

PERSONNE soigneuse est
demandée pour heures de
ménage, le matin. — Of-
fres écrites sous chiffre A.
B. 5764, au bureau de
L'Impartial.

50 fr.
de récompense
à qui rapporterait, rue du
Temple-Allemand 87, au
sous-sol (soirée)

petite chatte noire
courte queue. Eventuelle-
ment égarée dans cave ou
combles du quartier.

On cherche
à faire travail suivi à do-
micile, en tous genres. —
Offres sous chiffre T. F.
5802, au bureau de L'Im-
partial .
PERSONNE de confiance
est demandée tout de suite
pour s'occuper d'un dame
âgée demandant peu de
soins. Pour renseignements,
s'adr. à Mme G. Desaules,
Dombresson. Tél. (038)
7 14 50. 
CHAMBRE meublée est
demandée pour tout de
suite par demoiselle. —
Ecrire sous chiffre V. L.
5731, au bureau de L'Im-
partial. 
RADIO, tourne-disque, ac-
cordéon, en parfait état
de marche, sont à vendre.
S'adr. entre 19 et 20 h.,
à M. Sylvain Collaud, rue
du Soleil 7, au ler étage.
VELO homme en très bon
état, marque Condor, 3
vitesses, 135 fr. — S'adr.
rue de la Ronde 20, au ler
étage, à droite, après 18
heures.



y D̂ ĴoUR
Tour d'horizon.

La Chaux-de-Fonds, le 28 mars 1952.
Comme on pouvait s'y attendre, le

gouvernement françai s et M . Vincent
Auriol se sont solidarisés avec les me-
sures prises mercredi par le résident
général , M. de Hautecloque, en Tuni-
sie. Certains commentateurs de presse
déclarent que cette adhésion a déjà
fai t  son e f f e t  de pacification des es-
prits, et que le bey, s'il a cru jouer le
désaccord entre Tunis et Paris, s'est
lourdement trompé. Quelqu 'un pou-
vait-il réellement supposer que M. de
Hautecloque avait pris des mesures en-
gageant la responsabilité internatio-
nale de la France en des circonstances
aussi graves sans en référer à son
gouvernement? Et imagine-t-on celui-
ci le désavouer ? C'eût été perdre com-
plètement la face , et si les ministres
tunisiens ont été arrêtés, c'est sans
doute que le gouvernement français
estimait qu'il n'y avait plus rien d'au-
tre à taire.

D' ailleurs, dans la mesure ou le bey
n'accepte pas les conditions françaises
et ne form e pas le gouvernement d' ac-
cord de collaborer avec la France dans
l'esprit où celle-ci le veut, il y a, com-
me en 1943, un bey de rechange, en
la personne du prince Azzetine, cousin
éloigné du bey, âgé de 69 ans, et qui
donne un appui sans réserve à la po-
litique dite de réform e diu résident
général . On se souvient de la défini-
tion que l'on donne parfois  de la liber-
té : chacun fai t  ce qu'il veut, et s'il
ne veut pas le f a i re, on l'y force ! La
situation du bey de Tuni s parai t s'en
rapprocher singulièrement...

La commission des finances de l'As-
semblée nationale française a déjà
écarté des projets financiers de M.
Pinay deux points essentiels : écono-
mies et réduction des crédits d'inves-
tissement. M. Paul Reynaud s'y est op-
posé , tandis que M.  Mendès-France
(radical) attaquait vivement le plan
gouvernemental. Certains pensent que
ce brillant économiste juge son heu-
re venue de former un gouvernement
appuyé par les socialistes, mais M.
Pinay aura l'occasion de se défendre
encore devant l'assemblée et devant
l'opinion publique. Précisons cepen-
dant que M. Mendès-France avait
toujours accordé la plus haute impor-
tance aux investissements, considé-
rant que le salut du pays était dans
l'augmentation de la production. Pour
augmenter la production, il faut  évi-
ri.p .mm.p .nf . investir I

A la première reunion du Conseil de
l'OECE, à laquelle participent 18 mi-
nistres, il a été décidé de coordonner
les e f f o r t s  des- Etats membres en vue
d' augmenter la production globale de
25 po ur cent, et de gagner les opi-
nions publiques à ce surcroît de travail,
absolument nécessaire pour sortir de
l'impasse et de la pénu rie dans lesquel-
les on se trouve actuellement. On s'est
occupé ensuite de la production du
charbon, afin que l'Europe puisse se
passer, à parti r de 1954, de toute im-
portation. Il s'agit, ici aussi, d'aug-
menter le rendement pa r une moder-
nisation des méthodes de travail et le
recrutement de nouvelle main-d'oeu-
vre. Ce matin, le grave problèm e des
matières premières sera examiné.

INTERIM.

NEW-YORK, 28. — Reuter — Une
photographie du générai Eisenhower
de 14,5 mètres carrés, est exposée au
Times Square de New-York, à l'appui
de sa candidature à la présidence des
Etats-Unis.

Cette photographie, la plus grande
que l'on ait jamais vue jusqu'ici aux
USA, est un agrandissement d'un por-
trait en buste de 20 sur 25 centimè-
tres.

W- Les coiffeurs progressistes
de Tchécoslovaquie laissent tomber

la brillantine...
MUNICH, 28. — Reuter. — Selon

« Radio-Europe libre », les « coiffeurs
progressistes » de Tchécoslovaquie ne
laveront dorénavant plus la tête de
leurs clients, ni ne mettront de bril-
lantine dans leurs cheveux.

Les écoles de coiffure ont averti leus.r
apprentis qu 'ils ne devaient pas tenir
compte des voeux individuels de leurs
clients pour les shampoings et les par-
fums, car un tel individualisme trahit
« l'espoir secret de voir revenir les jours
du cléricalisme et du fascisme».

On sait que les pourboires sont —
officiellement — interdits dans tous
les pays communistes.

La neige en Alsace
MULHOUSE, 28. — Ai.'-". — Depuis

vendredi matin à 5 heures, la neige
tombe en abondance sur la Haute-
Alsace, des Vosges j usqu 'au Rhin . Elle
atteint une épaisseur de 6 à 8 cm.

La plus grande photo des U. S. A. :
un agrandissement d'Eisenhower

La crise franco-tunisienne
Protestant contre l'arrestation des ministres tunisiens, les socialistes demandent le

rétablissement d'un «climat de confiance». — Attentat manqué contre M. Adenauer

Après les mesures prises
par M. de Hautecloque

Le résident général
entièrement approuvé

â Paris
PARIS, 28. — AFP. — A l'issue du

Conseil restreint qui s'est réuni à
l'Elysée, un porte parole, commentant
les délibérations gouvernementales de
hier matin, a été amené à déclarer
que les mesures que vient de prendre
le résident général étaient profondé-
ment justifiées si l'on prend en consi-
dération la situation troublée qui a été
enregistrée dans la régence depuis le
début de l'année.

C'est ainsi, a-t-il indiqué, que dans
la seule période s'étendant du 14 jan-
vier au 23 mars dernier , on a pu éta-
blir le bilan suivant des attentats qui
se sont déroulés en Tunisie :

55 attentats contre des voitures par -
ticulières, 15 contre des voies ferrées,
82 sabotages et destructions de pro-
priétés, 27 contre des conduites d'eau,
6 contre des transformateurs, 11 contre
des guérites des P. T. T., 7 contre des
ponts, 6 contre des transformateurs, 22
contre des stations de pompage, 1 con-
tre des réservoirs d'eau, 6 contre des
poteaux de basse tension, 123 lignes des
P. T. T. coupées, 4840 mètres de fils
enlevés, 646 poteaux détruits , 608 oli-
viers coupés, 9 stocks d'alpha détruits.

Les victsimes
On a enregistré en outre la mort de

12 personnes civiles et de 10 blessés
civils.

En ce qui concerne les militaires, 54
attentat^ 

ont été dirigés contre eux, ou
des patrouilles de police, ou des sen-
tinelles. On a noté 15 attentats contre
des véhicules militaires, 16 contre des
casernes et des quartiers militaires. Au
total, 9 militaires ont été tués et 32
blessés.

Une protestation socialiste
PARIS, 28. — AFP. — Dans un com-

muniqué, le comité directeur et le grou-
pe parlementaire du parti socialiste
« élèvent une vive protestation contre
les mesures prises en Tunisie ». Ils af-
firment notamment que « l'arrestation
des ministres tunisiens, les arrestations
massives, le renforcement de l'état de
siège sont en contradiction flagrante
avec l'intention affirmée par le gou-
vernement de la République de négo-
cier avec les Tunisiens, les réformes
devant reconstituer l'autonomie in-
terne de ce pays. »

Après avoir indiqué que « toute po-
litique d'inspiration colonialiste peut
avoir les plus graves conséquences pour
les relations entre la métropole et les
pays d'outre-mer », le communiqué
ajoute : «Le parti socialiste demande
avec une insistance accrue que tout
soit mis en oeuvre pour rétablir d'ur-
gence un climat de confiance, seul ca-
pable de permettre un règlement équi-
table et amical des problèmes franco-
tunisiens. »

Optimisme, hier en fin
de journée

TUNIS, 28. — Ag. — La j ournée de
jeudi comme celle de mercredi se ter-
mine sur une note d'optimisme après
une journée marquée par plusieurs
changements notables de situation.

M. de Hautecloque ayant estimé à la
suite des entretiens officieux de mer-
credi que le moment était venu de
mettre au courant le bey du plan de
réformes arrêté par le gouvernement
français, il lui fit demander audience
dans la matinée. Vers midi , le souve-
rain fit parvenir une réponse qui fut
décrite comme « dilatoire i> et dont on
sait en effet, selon des informations
puisées à bonne source , qu'elle était
for t peu encourageante.

Selon ces mêmes sources, M. de Hau-
tecloque n'en demeura pas moins ré-
solu à rencontrer le bey, mais jugea
opportun de renouveler sa démarche
dans l'après-midi. On apprit alors l'ar-
rivée en fin d'après-midi de MM. For-
geot et Kosciusko, de la maison du
président de la République, qui ve-
naient apporter au bey la réponse de
M. Vincen t, Auriol au message que lui
avait adressé le souverain mardi après-
midi. Effectivement le bey fit savoir
qu'il recevrait vendredi à 10 h. 30 GMT
le résident général et les envoyés du
président de la République. Dans l'en-
tourage de M. de Hautecloque, on es-
time que le bey pourra ainsi se con-
vaincre du même coup que le projet de
réformes mérite d'être étudié et que
pour lui ce serait faire un faux calcul
que de tabler sur des dissensions au
sein du gouvernement français.

Deux ministres tunisiens
«s'enfuient» de Paris

LE CAIRE, 28. — Reuter. — Le se-
crétaire général de la Ligue arabe,
Azzam Pacha, a souhaité la bienvenue
aux deux ministres tunisiens qui se
sont enfuis de Paris, mercredi. Les
chefs arabes ont pris connaissance,
avec joi e, des informations concernant
« l'évasion » des deux ministres tuni-
siens.

Le ministre de la justice de Tunis,
Salah Ben Yousef et le ministre so-
cial Mohammed Badra, sont attendus
au Caire vendredi , venant de Genève.

Les observateurs politiques du Caire
supposent que ces deux ministres s'ef-
forceront de constituer un gouverne-
ment « clandestin » dans la capitale
égyptienne.

L'Irak demande la libération
des ministre tunisiens

BAGDAD, 288. — Reuter . — Les mi-
lieux bien informés confirment que le
gouvernement irakien a demandé la li-
bération immédiat^ des membres du
cabinet tunisien arrêtés par les Fran-
çais. Le gouvernement irakien proteste
contre « l'attitude très inamicale à l'é-
gard du monde arabe qu 'a montrée le
gouvernement fran çais en procédant à
l'arrestation du premier ministre tuni-
sien (Mohammed Chenik) et de mem-
bres de son cabinet ».

Radio-Moscou
et les microbes !

LONDRES, 27. — Reuter — Se-
lon une information de Radio-
Moscou, la « Pravda » publie jeudi
des photographies de bombes et
insectes lancés sur le territoire
chinois par les Américains.

Radio-Pékin a prétendu jeudi
que les Américains avaient essayé
d'infester lois eaux potables de
Pyongyang avec des bacilles de
choléra, mais que la population
a fait échouer cet essai. Un avion
américain, a lancé, des mouches in-
fectées sur , la glace du fleuve Ta-
tong, dont les eaux ravitaillent la
capitale de la Corée du Nord , mais
les habitants sont parvenus à
anéantir ces insectes.

Tempête de neige
sur l'Angleterre

LONDRES, 28. — Reuter — Des tem-
pêtes de neig e se sont abattues sur
plusieurs régions de l'Angleterre. La
mer est dérangée et nombre de navires
ont dû ralentir leur course. La tem-
pératur e est tombée à maints endroits
au-dessous de z éro degré. Les prévi-
sions météorologiques pour vendredi
annoncent la persistance du froid et
des chutes de neige.

M. Adenauer reçoit
un paquet explosif

Trois membres de la police blessés
MUNICH , 27. — DPA. — Un paquet

contenant des explosifs adressé au
chancelier Adenauer, a sauté, jeudi
soir, vers 19 heures, dans une cave de
la présidence de police de Munich. Un
expert de la police en matière d'ex-
plosifs a été grièvement blessé. En ou-
tre, deux agents de police ont été
blessés. Le président de la police de
Munich a annoncé que le paquet avait
été remis dans la rue par deux incon-
nus âgés de 35 à 45 ans à deux jeune s
garçons de 10 et 12 ans. Les hommes
ont remis trois marks aux enfants en
les chargeant de déposer le paquet à
la poste, mais la grosse somme qui leur
était donnée éveilla la méfiance des
deux garçons qui remirent le paquet à
la police. Pendant qu'un pyrotechni-
cien examinait le paquet dans une cave
de la présidence de police, une explo-
sion se produisit.

Les deux bras arrachés...
Le paquet contenait un livre et un

détonateur . Quand le paquet fut ou-
vert , la cave fut complètement détrui-
te par l'explosion. Dès que l'expert eut
ouvert l'enveloppe du paquet , il provo-
qua un contact avec le détonateur.
L'expert a eu les deux bras arrachés.
Un agent de police, qui se trouvait dans
son voisinage immédiat, a été grave-
ment blessé et un autre qui était de
l'autre côté de la table a été légère-
ment atteint. H est probable que le pla-
teau de la table a atténué la puissance
d'explosion .

La, présidence de police de Munich
est hermétiquement fermée. Toutes les
issues sont sua-veillées par des postes
de police renforcés. Les visiteurs ne
peuvent passer dans les couloirs en-
tièrement vides qu'accompagnés d'un
agent de police.

Le président de police a déclaré qu'on
ne sait pas encore si, comme ce fut le
cas de l'attentat de Brème, une com-
mission spéciale sera désignée pour
découvrir les -auteurs de l'attentat.
L'expert victime de l'explosion, M. Karl
Reichert , âgé de 46 ans, exerce sa pro-
fession depuis 22 ans. H est marié et
père de trois enfants.

L'expert est mort
MUNICH , 27. — Ag. — L'expert Karl

Reichert est mort à 22 h. 30, dans une
clinique de Munich , des suites de ses
blessures. Il n'a pas repris connais-
sance. La police annonce que l'indi-
vidu qui a remis le paquet d'explosifs
aux deux enfants est âgé d'environ 30
ans. Ce paquet , emballé dans du papier
brun, indique, comme expéditeur : Dr
Berghof , Frankfort sur le Main. L'a-
dresse, écrite à l'encre, est « Dr Kon-
rad Adenauer, chancellerie fédérale,
Bonn ».

...mais aucune solution n a encore
été apportée au problème

Rapprochement dans l'affaire de Trieste...

ROME, 28. — Reuter. — Le ministère
des affaires étrangères annonce que les
gouvernements italien, anglais et amé-
ricain ont décidé d'étudier ensemble
les mesures à prendre à l'égard de la
zone A de Trieste (placée sous l'au-
torité du gouvernement militaire an-
glo-américain) pour arriver à une coo-
pération plus étroite entre eux et avec
les autorités locales dans l'esprit d'a-
mitié qui caractérise les relations des
trois pays dans le cadre du pacte de
l'Atlantique.

Après un entretien qui eut lieu jeudi
soir entre M. de Gasperi, premier mi-
nistre et ministre des affaires étrangè-
res d'Italie, l'ambassadeur de Grande-
Bretagne, sir Victor Mallet, et le char-
gé d'affaires des Etats-Unis, M. Lle-
wellyn E. Thompson, une déclaration
a été publiée simultanément à Rome,
Londres et Washington.

Ce document déclare : « La conféren-
ce de jeudi soir est la conclusion de
la première phase de la démarche di-
plomatique entreprise par le gouverne-
ment italien dans la question de
Trieste. _>

Un pas an avant
Un porte-parole du Foreign Office a

affirmé que cette déclaration consti-
tuait un pas en avant, mais qu 'elle ne
donnait cependant aucune solution au
problème . Il a ajouté que la déclaration
anglo-franco-américaine du 20 mars
1946, qui prévoit le retour de l'ensem-

ble du territoire libre de Trieste , y
compris de la zone D occupée par la
Yougoslavie, restait valable. Cette dé-
claration , a ajouté le porte-parole , a
encore été confirmée pendant les dis-
cussions qui viennent de se dérouler.
Le porte-parole a ajouté que la décla-
ration tripartite laissait ouverte :la voie
vers une entente possible avec la You-
goslavie au suje t de la zone B.

Au cours d'une conférence commune
des troig pays, de nouveaux accords
seront discutés et conclus en vue de
modifications à envisager dans la zone
A, notamment en vue d'assurer une
collaboration amicale et pacifique. Cela
représente un progrès important, car
les habitants de la zone A de Trieste
reçoivent ainsi une garantie pour leur
avenir.

La conférence se tiendrait
à Londres

LONDRES, 28. — Reuter. — On an-
nonce jeudi soir à Londres que la con-
férence tripartite envisagée avec la
par ticipation de l'Italie pour l'adminis-
tration de la zone occidentale de
Trieste se tiendra à Londres.

Entretien Brusio-Eden
LONDRES, 28. — Reuter. — L'ambas-

sadeur d'Italie, M. Brusio , a eu un nou-
vel entretien , au Foreign Office , avec
le ministre des affaires étrangères M.
Eden. Cet entretien a duré 30 minutes.

LE CAIRE, 28. — AFP. — Les minis-
tres tunisiens Salah Ben Youssef et
Mohammed ' Badra , arrivés jeudi soir
au Caire , ont adressé au secrétariat gé-
néral de l'ONU un télégramme de pro-
testation contre les mesures prises par
le résident général de France en Tuni-
sie, accusant ce dernier de « porter
atteinte aux droits et â l'autorité » du
gouvernement tunisien et du bey de
Tunis.

Des télégrammes semblables ont été
adressés au secrétariat général de la
Ligue arabe et au gouvernement égyp-
tien .

Abdel Rahman Azzam Pacha , secré-
taire général de la Ligue arabe, s'est
rendu à l'Hôtel du Faubourg d'Helio-
polis où les ministres tunisiens ont
passé la nuit , pour leur annoncer que,
hôtes de la Ligue , deux appartements
avaient été retenus au Caire pour eux,
dans le plu s bel hôtel, le « Semiramis »,
pour tout le temps de leur séjour . La
presse égyptienne ne dit mot , ce ma-
tin, de l'arrivée des ministres tunisiens.

Les membres du bureau du Maghreb,
au Caire, et les fonctionnaires de la
Ligue arabe, tiendront une importante
réunion dans l'après-midi pour enten-
dre un exposé des ministres tunisiens
et envisager les mesures à prendre
« pour venir en aide au bey ».

Le bey menace ?
M. Salah Ben Youssef a déclaré aux

premières personnalités arabes venues
le saluer dans la matinée à son hôtel :
« Les nouvelles qui nous ont été trans-
mises, hier, au cours de notre escale
de Genève, nous font craindre pour le
bey lui-même, qui nous paraît direc-
tement menacé, à la suite de l'attitude
courageuse qu'il a prise vis-à-vis des
autorités françaises. »

Dernière Heurs
Arrivés au Caire

Les ministres tunisois
protestent à ro. .j. u.

Couvert , tout au plus quelques éclair -
cies passagères. Précipitations, en plaine
généralement sous forme de pluie .
Hausse de la température. Vent du
secteur sud-ouest, faible en plaine, mo-
déré en altitude. Montagnes générale-
ment enveloppées de brouillard.

Bulletin météorologique

Troubles communistes
dans l'armée brésilienne

BUENOS-AIRES, 28. — Du corres-
pondant de l'Agence télégraphique
suisse :

Une crise sérieuse a éclat é dans l'ar-
mée brésilienne. Elle a été produite
d'une part par la démission d'un gé-
néral que le président Vargas n'a pas
encore acceptée et , d'autre part , lors
de l'arrestation de nombreux civils et
militaires communistes.

Le général en question , Zenobio da
Costa , commandant du plus important
district militaire, avait reçu l'ordre de
procéder à l'épuration des communistes
dans l'armée. Il s'est plaint d'avoir été
trop peu soutenu par le général Estillac
Leal, ministre de la guerre. Ce, dernier
a été considéré par le journ al « Cor-
reio da Manha » comme étant commu-
nisant parce qu 'il avait voulu déplacer
à l'intérieur du pays un groupe d'offi-
ciers anti-communistes.

Le général da Costa est devenu très
actif en dépit de sa démission . Il a pro-
clamé l'état d'alarme dans sa garnison.
Au cours de la dernière guerre mon-
diale , il était commandant d'infanterie
du corps expéditionnaire en Italie.

En même temps, la police a ete mise
en action contre les communistes. L'a-
gitateur Dacuna a été arrêté à Rio. On
parle de cinq cents arrestations parmi
les membres de l'armée. Les officiers
de carrière , en particulier , seraient
oro-communistes.

nouveaux essais
de bombes atomiques

dans le Nevada
Les habitants de Las Vegas
doivent évacuer les lieux

LAS VEGAS (Nevada) , 28. — Reuter.
— La commission de l'énergie atomi-
que a donné l'ordre à tous les habi-
tants des environs de Las Vegas, dans
le Nevada , d'avoir à vider les lieux à
la fin de cette semaine.

Les avions ne pourront pas survoler
les contrées de Yucca et de Frenchman
Flatts, où desi essais de bombes ato-
miques avaient eu lieu en 1951. On en
conclut qu 'on va procéder à de nou-
velles expériences qui s'étendront pen-
dant tou t le mois d'avril.
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